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M. VAN DER STEGEN 
Bourgmestre de Gand 

C'est un des traits caractéristiques de notre Bel­
ique que cette originalité de nos villes, ce vieux 
articularisme qui fait que, dans un pays qu'on par­
ourt facilement d'un bout à l'autre en un ;our, 

(liaque chef-lieu de province garde sa psychologie 
ropre et se refuse énergiquement à recevoir, en 
uoi que ce soit, le mot d'ordre de Bruxelles. Les 
e11s de Liége, d'Anvers, de Mons viennent géné-
ement à Bruxelles au moins une fois par se­
ine: il y en a qui font le voyage tous les jours, 

ais ils n'en sont pas plus Bruxellois pour cela. A 
ine ont-ils mis le pied sur le quai de la gare dans 
ur 11i/le, qu'ils redeviennent Liégeois, Anversois, 
ontois, Gantois ;usqu' au fond de l'âme: les af/ai­
s de Bruxelles ne les intéressent pas du tout et Tes 
aires du pays ne les intéressent que secondaire-
ent. Cela donne aux bourgmestres de nos grandes 
'Iles de province une importance particulière. Ils 
t beau être nommés par le Roi, ils sont en réalité 
s élus d'une opinion publique locale. Chez eux ce 
nt de petits rois et, même quand ils ne sont pas 
iginaires de leur ville, ils arrivent forcément à en 
présenter l'esprit avec toutes ses particularités la­
ies. Avant d'être bourgmestre d'Anvers, M. van 
auwe/aert n'était qu'un politicien flamingant comme 

autre; depuis qu'il est devenu bourgmestre, il 
t devenu beaucoup plus Anversois que flamingant: 
incarne Anvers. 

M · 11an der Stegen, bourgmestre de Gand, n'a 
s eu à faire cette évolution. C'est un Gantois pur 
ng, Il n'a pas l'exubérance oratoire de certains 
.ses concitoyens, mais il en a la volonté tran­
üle et obstinée. Il n'a pas eu et il n'aura sans 

doute ;amais à jouer le rôle des Artevelde et autres 
vieux chefs de la ville, mais s'il le fallait il saurait 
le ;ouer tout comme un autre. Les pierres de Gand, 
les tours, les églises, les maisons fortes où tant de 
sang généreux a coulé au temps ;adis l'inspirent et 
le soutiennent et le pouvoir central, chaq~e fois qu'il 
a eu affaire à ce petit homme d'aspect un peu effacé, 
s'est aperçu qu'il avait une de ces têtes dures de 
Gantois dont ni Charles-le-Téméraire ni Charles­
Quint ne vinrent à bout. Sa'l.s doute y a-t-il mis 
quelque temps, car M. van der Siegen n'est pas 
très pénétrable au premier abord. Il se livre peu. 
Parlant fort convenablement quand il le faut, c'est 
dans la vie ordinaire an taiseux. Dissimulé, secret, 
disent ses adversaires. Non, mais naturellement ré­
servé et peut-être un peu dédaigneux. 

Gantois pur-sang, issu d'une famille d'industriels 
d'une opulence ancienne et traditionnelle, il a fait 
ses études d'ingénieur à l'université de Gand; c'est 
un des fondateurs de l'Association des E. I. qui 
vient de fêter son 40e anniversaire . D'esprit positif 
et pratique, fort instruit dans toutes les choses de sa 
spécialité et même dans quelques autres, il s'est ma­
nifesté comme un chef d'industrie extrêmement 
avlsé, prudent et énergique à la fois. 

Venu tard à la politique qu'il ne considéra ;amais 
comme une carrière mais comme une charge, il de­
vint bourgmestre, un peu par hasard, lors de la re­
traite d'Emile Braun, son prédécesseur. Les bourg­
mestres se suivent et ne se ressemblent pas. Braun 
et van der Stegen, c'est le ;our et la nuit. Ce qui 
avait fait la popularité d'Emile Braun, c'était sa 
rondeur narquoise et affable. Le Gantois, né malin, 
l'avait surnommé « Zoetekoek 11 . Et le fait est qu'il 
avait toujours, dans toutes les circonstances, le mot 
aimable, le sourire entendu et prometteur. jamais 
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Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptionally Jight, 
Sptendid wear, 
Delightfully soit, 
Rainproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 
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C!ucun solliciteur ne l'a quitté sans un peu d'espoir 
ou tout au moins sans l'impression que, si sa requête 
n'était pas agréée, ce ne serait pas la faute du bourg­
mestre. Enfin un emprisonnement en Allemagne 
était venu a; outer au lustre de ce maïeur qui n'étant 
pas Gantois d'origine avait fini par être adopté par 
tout le monde.- quand il abandonna son écharpe, ü 
partit auréolé de regrets: . 

Un tel départ <1 en beauté '> est iou;ours un peu 
·embêtant pour le successeur. Peut-être pour celui.­
ci, en cette occurrence, valait-il mieux faire con­
traste. 

van der Stegen fit contraste. 

Braun, dit Zoetekoelè, était la rondeur même. 
1'lln der Stegen est un peu sec. Petit, l'air un peu 
malingre, étroit d'épaules, il sourit peu. Il est l'anti­
thèse physique de son prédécesseur. On le sent de 
plus incapable d'éconduire quelqu'un par des pro­
messes. S'il n'y a rien à faire, il vous dit: il n'y a 
rien à faire. On sait à quoi s'en tenir, c'est vrai, 
mais les solliciteur: ne souhaitent pas tou;ours sa-
11oir à quoi s'en tenir. 

• 
/,'espoir, il est t:rai, Mus soulage 
Et nous berce un temps notre ennui .•• 

i•an aer Stegen ne s'est jamais soucié de bercer 
l'ennui de personne. Il sait où il en est, et très exac­
tement ce qu'il peut faire. Et il le dit, tout net. Les 
gens sérieux apprécient ce genre d'homme: les élec­
teurs beaucoup moins. 

11 se trouve d'ailleurs dans des conditions désa-
1•antageuses pour exercer son mayorat. Libéral, il 
n'a qu'un échevin libéral. Les autres postes éche­
vinaux sont divisés entre catholiques et socialistes, 
prêts à s'entendre sur son dos, d'accord pour se 
faire voter réciproquement de grosses subventions 
pour les œuvres, sociales et autres, qu'ils ont fon­
dées. Or, la caisse de la ville est vide... vide et 
obérée. L'occupation a ruiné Gand plus que toute 
autre ville de Belgique. ' · 
· La bienfaisance publique ne peut plus rien entre­
prendre, faute de fonds. Elle traîne après elle de 
coûteuses institutions, nées de la guerre, auxquelles 
catholiques et socialistes défendent - question de 
principe - qu'on to·iche. ' 

Les régies véJTd mal. Le gaz est pauvre, les instal­
lations sont vétustes. L'électricité est mal distribuée. 
La centrale est insuffisante. Il n'y a comme distri­
bution d'eau que des services tout primitifs. L'eau 
de la ville à Gand, couleur café au lait, est l'ob;et 
de plaisanteries traditionnelles. La voirie est l'une 
des plus né~ligqes de Belgique. 

comme il a fait son métier d'industriel: sérieuse­
ment, loyalement et il s'est mis à la besogne. Et peu 
à peu tou: s'arrange: la question de l'eau est réglée. 
L'eau du Bocq est amenée désormais à Gand. Elle 
est pure. Uélectricité .marcl1era bien le ;our où la 
seconde centrale, récemmen~ construite, fonction­
nera normalement. Des tral'aUX sont activement 
poussés pour rendre le gaz «consommable n, si l'on 
peut s'exprimer ainsi. La 1•oirie est encore déplo­
rable. Dame.' Sans argent, on ne peut songer à tout 
réformer. 

Ça viendra. 
J 

~ 
Il y a encore la question des langues·/ van aer 

Siegen n'a ;amais cédé d'un pouce sut ce terrain et 
ne s'est ;amais laissé entamer par le flamingantisme. 
Il a tou;ours nettement affirmé ses préférences et 
n'est intimidé par rien. Son attitude a forcé le res­
pect de ses adversaires. D'ailleurs, à Gand, le fl.a­
mingantisme n'a ;amais prédomi:lé et, s'il y a des 
éléments très dangereux au cJnseil communal, ils 
ont tou;ours été contrebalancés par les autres... et 
le bourgmestre est de ces autres • 

Quand ils s'agitent, il leur répond tranquillement,. 
posément et fermement: et comme ils savent que 
dans l'état actuel des finances communales le départ 
d'un homme comme van der Stegen serait un dé­
sastre, ils se tiennent cois. • 

De sorte que tout en regrettant encore l'aimable 
Zoetekoek, les Gantois commencent à se dire que ce 
petit sec âe van der Siegen pourrait bien finir par le 
faire oublier. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent ~ou Vl nt 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarte.r ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~LUX" 
' .1 Ne rét1·écit pas les laines. 

van der Siegen se rend compte de tout cela, mais . 
il ne dit rien. Il fera son métier de bourgmestre V L.107 

' 



1.74 POURQUOI PAS ? 

.A M. te baron llôlrr ART 
ffiJnfst:118 d es f 1DQDees 

On a pu se demander, \1011sil'ur le .minislrc, si \'OUS 
n'étiez pas plus un simholo qu'un<' réaltlé. On \'OUS ~ntre­
voit passer dcpuig que vous s1~gl'Z <ln11s les conS<'ils du 
gouvern<'m~nt, comrnc unc vapeur chroniqut> d'où éma­
nenl des parol('s, ('n sommr.>. r:issuraules. Av.1111 q11t> vous 
n'ayez él~ ainsi volotilt!;ê. pour Ir. compl~ de )a .r:ilrie el le 
snlut du frnnr. tians une ovrnlurc min1stér1el1c, on vous 
connniss:iit, ô Tournai, et même ù Bruxelle~, co11111ie- un 
homme au lnngogc clo1r. tl<' propo~ cout101s, un b;iron 
financier de bonne ('! raHul'll11lc !mue, n'omellanl pas. 
dan!I so ronrluile hrlf,!l\ cl liil'n brl~l', tic garder. l'e.sprit 
de la ville frnnç:ii~r c1ui fui rlu're :'J 1:1 romlr>~I' t1 Epmoy. 

Un jc111r la rut> de la LC\i mus ohso1 bn:·· \'olre no~ _pa· 
rnt ;\ l'O!jirirl C'I y rrp:irul mèmc. m:i1s mus. qu rl1<'7.· 
vous devrnu ! Nrns foillimrs faire une annonrl.), fr~h~r 
une exp1\ili1ion commt> on lïl pour l.:iperouse el Li\'ing­
slone ... Yous éliez mini!>lrl'. qu'on disnil... Qu~ si on se 
hasnrilait dan$ la rlirNtion pl:iusilM. on donnoll rlans u_n 
gros terrible homllle nu prlil mii d'éléphnnt -. Frnncqu1. 
qu'il s'nppclnil. ~t l!irn r:ili· .'l:ins 1111 fo11!;111l. .. d. pns 
commorlc ... On n o~:i1t pns lui drnrnncll'r sil ~~lait pns 
a!>sis sur ,·ous. nplali ju:;q1i':i11 n{•anl. mi hicn ::'JI n~ ,·ous 
nv:iit pas coupé en 111orc:oux 1•1 s'il 11':w:iit p:ii: coniii? vos 
fragments nux ondes noires l'i sou1r11n1nc~ 1111 .\lnrll>ec:lt. 

? 1? 

Cc Frnncqui n'est plus. 11 .n rcp~is son. vol.' son Yol 
d'êtéphant, ycrs les grolles d ~r qu 11 nv:11t ~llC'll. voulu 
qLtÎller pour le salut de noire lr:i111'. Los a lui q111 noue> 
stabilisa !. .. Et cepcntlnnt qu'un mu~murc de ~ralilude le 
suivait dans sa rctroilt', on cntcnû1t une voix ... Quelle 
voix? La vùlrc, àlonsm1r le Laron. 

D'abord, nous 0'1m rnul1)mes po;nl croir<' nog or<?illes. 
li llallut l'ntfirmntion réilù1 i:e de~ .iournaux. Le baron 

' noutnrt porl~. il n. p:u·lé:·· \'ous pnrlic1, .oui. vous ~arliez, 
et vous parhcz bien. ;\nus en itlmt.'s. d ;1hor:d rans, c~r 
le mystère dt> \'Oire dr.~tin nous n\'tut augo1ssés et puis 
inYigor~s et comme r:iù?uh1\s. . . 

C'est que cc Fr:incqu1, pour noir~ .lucn. no~s _orml 
·trttil.!s sans douceur. Il nous oro1l ll\'lu> <·n 11ro1c a des 
tourmenteurs jurés qui nous O\'aÎenL C'11fo11cé le croc à 
phynanec un p<?U partn111, cl~ns le nez: les. orr!lles, ~ieu 
sait où encore ! On nous nYatL V<'nlou~cs, s.map1srs, ngo­
lotisés, scnrifiés, _ponctionni~s. trocanlist!::, c.;sœ11l.'.':5, tho-

La Chronique des Coulisses 
Les Potins de la Mode 

le Bottin de~ Potins 

racentisés, sucés, plumés, pompés, essorillés, décorti. 
qués, vidés ... Ah 1 nous étions jolis et la mère Belgica 
n'aurait plus reconnu, en ces pauvres loques saignantes, 
ses enfonts jadis gras, joutrlus p:irtout el de nombrils 
amènes. 

C'est à cc moment que \'OUS disiez, Monsieur le mini!­
lre ; « i\ous év1te1ons au contribuable toute mesure ven· 
Loire et tracas:>iére .. : » 

Ah ! llonsieur le ministre, soyez h<mi. .. Le premi~r 
flocon de manne ne•gcant sur les Hébreux dans le déser~ 
un modeste pipi d'ange dégouttant du ciel sur le front 
d'un damné, ne furent pas occueillis avec plus d'esp-0ir 
que ces mols d'esp~rance cl de fraîcheur ... 

Oui. nous ~O.\'Ons, vous les regrettez peul-être, cor la 
t\'ation belge vous ks alluche oux basques cl les dispose 
en post-scripl1m2 fi tout r~ril d'exploit des fiscaux. Pour­
tanl, nous sommes convaincus que vous les avez émi; 
dans la sincérité de \'Otre cœur lournaisien el bienveillant. 

1?? 
Alors, Alonsicur le minislr<', derechef, le problème se 

post?, aèlgoissan t... Le myslèr(' \'OUS a repris après que 
\'OUS en avez parlé. On ne p~ut plus \'OUS che1•cher sous 
la table ou le scanl de Froncqui.puisquc Francqui n'fst 
plus là.. ~ minislère des finnni:es est un dédale dE.' cou· 
lotrs, (l'aulres cl Je covrrnes. Vous Dl'ez. pu voir, dânf 
des « nr1unr1urns », dciJ fond.'I sous-mortns de rocher& 
d'où 511rg1ssrnt. soun101$es. lts lennilles. les pinres. lt! 
fouets, 11's ,·entouses, 11.'.'s jets \'(•nimcu11:. les nppnrl'ils ~k't· 
lnqut>s. ks dor1ls di•s hrigantl,; rmlrnsqué!l. homards. sci· 
cht's, torp•llcs, ller nnrds l'Ermite, poulpes. qui guetleuf 
l'innocente be5l1ok le petit po1~son au ,·entre blanc 
comme d'une ,·1crgl', le petit poisson .. . qui ne de\'iend11 
pas grand ... 

Auriez-rnus. pnr hasard, él-? happé el, po.r erreur, d~­
chiq11<.'lt! dans \'Oire propre ministère? 

En tout èas, ce re1lo11lalil.• minislère ronlinuc à dé!Zac~r 
ses nuées ile \':lpeur méphiliquc, d'ou ~·évadent en grou:I· 
lnnt lrs fi~coux nux mains en crochets et à gueules de 
crocodil~. 

Est-i l possible que ,·ous soyez leur mnilr<' ? ... \'ous êlcs 
clair cl bicnH'illanl. llis sonl imbécilcmrnl îèroce~. IL! no 
se comprrnr\e11t pos. On ne les compl'cnd pas. Uicn d1 

plus m~ch:immrnl confus que les circulaitt•s sur l'a~lo· 
mobile qu'ils étlitrnt dt>puis un on . C'est du chnrab1n; 
c'csl le dtlsir tic- nu ire pour nui_r~. ~bien de l'E1ot ~t. do 
lu communttu lé 11 ·e~I qui! s11bs11lrn 1re. Une rage poltc1èl't' 
cl comme 11110 cn\'iu personnelle meut .chacun de 1·0• 
ogcnls. 

Dra\'cs gen::; P<'lll-i•Lrc dans le prh·l., mnis il leur a fallu 
pt't"ndrr le mot .r or<lrC' el l'espri L de Io maison. . 

Cepcndn111. lc>s ,·oil:\ honni$, mcprisés, comme étn1enl 
j:irlis le mouch:ml el l'<'f'raion. (.purs prnliqu('~ leur !o~·l 
pmlre ln plus · ~!~mPntnlrc consirlernlion. Çomme. s1 
n'importait pa!' que l'ogenl clr l'Etat n~ s'ndît point ... 
romme s'il n'c\tail pns inJi~pensablc que l'Etat fùl ac· 
uc~sus de tont de snlt>têi: ... 

Tout ceb. Mon~i<'l1r Io minil)frç. nous lournemaboule. 
~ous sommes i nquÎ<>I~ ù votre propos. Où êles-\·ous? El 
même : NrH·ous? E-.ru~rz <'ell<' angoissl' d(' cont.rL.J:· 
Lies ù qui vos parol.c;; ü\'aient donné de l'c;;poir. 

Pourquoi Pas P 
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la " CHRONIQUB ILLUSTRÉE " 

VOTRE MARCffAND A LA 

CHRONIQUE ILLUSTRÉE, 



POURQUOI .PAS P i75 

Le' machiavélisme huysmanien 

On s'était étonné, quand on arait appris que Kamièl 
Huysmans renàit de nommer conservateur en cheî des 
ml.16êes M. \'an Punelde. 

Van Pu)vcl<le? Ce n'était pourtant pas une créature 
d'Huvsmans, un de ceux qui, pressés autour de la table 
ou il s'alimente aux frais de la Princesse, attendent, hou 
che ouverte et oreilles pointées, que le maître leur 
oUre quelque relief du festin ... Est ce que .l'âme de 
sectaire d'llmsmans. 1 urrel(oe de remords tardifs, com­
m~nçail à asp;rer à des desseins jui:.Les et sains? 

lt fallut quelque temps pour comprendre ... A Gand. le 
corr> proft-ssoral avait compris tout de suite : Huysmans 
élo ~nait \'an Puy\'clcle pour rappeler aux honneurs de 
l'enseignement un profe!'.seur qui, suspect, à quelque mo­
mrnt, d'activisme bochophile, avail heureusement su se 
resgaisir à t<-mps, un de ces hommes qui, mis à l'é~art 
nu lendemain de l'arm1st;ce. par leurs chefs et leurs pairs, 
s't!lait repris à l'espoir de renaitre le jo · où. par une 
aberraliou donl on aura peine à calculer plus Lard l~s dé­
Raslreux effets, notre vcule!'ic pQ)it1que devait ouvrir à 
Huysmans les port<'s du minislère dl's sciences et des arts. 

Huysmans y esl, il y !'fste; il défie qu'on l'en sorte : 
snoùl d'ornue1I, mais énervé jusqu'à crier par les brocards 
qui lui pkuvenl de tous côtés sur l'échine, odieux quel­
qurfois, 1langcr<>nx toujours, il proclame. en ce lan~age 
qui lui [ut de tout temps fnn11licr, qu'il se r ... des facul­
tés. qu'il se f. .. ries rertrurs. 

(À> .qui est certa;n, bon peuple belge, c'est qu'il se r ... 
de toi ... 

??? 
D~jà. partout: qu<> de .dérnslaûons .! . . 
~est un curieux deslln que celui de cet aul-0d1~a~te 

qui, saru; îormat ;on. sans méthode autre que la sienne 
Prùpre et qui. lui lient lieu de toutes ks autres. unique­
tnrnt \'ersé en philosophie marxi~te. <'ntre en sabots dans 
nos écoles movenne~ et nos unfrersités. en bouscule les 
occupants, appÏique la cravarht> aux gens qui ne lui plai­
sent pa~. tranche taille, casse, détruit. .. 

L'iconoclastie !'~musc cl l'Union sacrée lui as..<:ure l'im­
punité en le stabilisant - bien phts encore que notre 
franc. 

E. GODDEFROY, le seul délcrlÎ\'e en Belgique qui est 
CX-ofl1c1er zud1ciaire et e.r7JCl'L oflicicl des Pa1'quets . I>ix­
liurt nnnPr.~ cl'rxph1rnrr. 

44, rue Vanili?n llogaerde. - Téléphone: 605. 78 

Les littérateurs flamands et Kamiel 

Voilà que Kamiel a encore trouvé le moyen de se met­
tre à dos des partisans qui, jusqu'ici, lui étaient restês 
fidèles : les littérateurs flamands. 

Us s'étaient réunis en un banquet que présidait Kamiel. 
Au dessert, ils crurent que le ministre allait leur passer 
de la pommade en dédommagement des subsides, all<>ca­
tions, prix, primes et autres encouragements, un chapi­
tre sur lequel un gouvernement sans le sou est obligê de 
se montrer regardant. Au contraire, Kamiel a exercé sa 
verve à leur délriment. Il leur a reproché leur middelma­
tisme, et passant en revue la liste des quelques six ou sept 
àouzaines de membres qui composent !'Association des 
littérateurs flamands, a trouvé parmi eux des ronction­
nairœ, des instituteurs, des curés, des paysans et même 
un garçon coiffeur. 

Contre quoi Ilerman Teirlinck a imméùiatemenl pro­
testé. Est-ce que, en cherchant bien, on ne trouverait pas 
aussi un ministre, parmi tous ces cc middelmates l>? En 
tout cas. si on ne trouve pas, parmi les ministres, de 
garçons coiffeurs, les raseurs professionnels y sont légion. 

LA PAN~'E ET LA REGION. Les plus iolies plnges. 
Rens. el prosp. : Association des Hôteliers, LA PANNE. 

Un bon conseil, Mesdames 

Employei les fards et poudres de LASEGUE, PARIS. 

Ce bon M. Coolidge 

M.Coolidge, prés;dent des. Etats-tnis. est un .P~i:ilà_in 
pacifiste et humanitaire. Il vient de prendre une 101hahve 
qui prouve la pureté de son cœur. li veut compléter l~s 
accords de Washington sur le désarmement naval. La h­
milation des armements ne s'appliquera plus seulement 
aux bâtiments èe haut bord. mais aux croiseurs légers, 
aux sous-marins. Toni cela est parfait. Mais les gens qui 
ont de la mémoire se souviennent d'un certain message 
du m8me M. Coolidi?e, où il déclarait fièrement: « Les 
Etals-Unis ont pu ohlenir un<> flotte d<> guerre égale à la 
plus pui!lsante <le toutes les autres : celle de l'A~gleterre, 
sans qu'il ait éré besoin. pour cela, de recourir à une 
course aux armements. n Alors. on se demande si la 
cc généreu~ l> inten·mtion des EIM~-Unis n'a pas pour 
but de faire tomber les moyens de protection des nations 
qui ne cherchcnl qu'à se déÎcndrc. Ce M. Coolidge est bien 
bon ... 

PIA;\OS BWTT!YER 
Agence générale: 76, rut: dr Brabant, Bruxellc1 

Construction en béton armé 

J. Tylgat, mg', Av. des Moines, 2, Gand. Tél. 3525 

L'intérêt national en France 
Le but du député. c'est d'èlre réélu : commencement et 

fin de t.oute sagesse. Quand on n'ast pas sûr d'être réélu, 
on rêve d'être prorogé. C'est à quoi songent en ce mo­
ment beaucoup de .députés français. 

Cette Chambre se trOU\'e devant quelques problèmes 
compliqués. Il îaut faire <les économies. Or, sous peine 
de se faire échauder aux élections, elle ne peut toucher 
ni aux salaires. ni aux traitements. ni nu nombre des 
fontlionnaires, ni aux subventions. (Ce problème-.là, nous 
le connaissona aussi.) 
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Second point : avec ou sons réserve, il faudra ratifier 
l'acc_ord llcllon-Bércngcr. Or, les députés eux-mêmes onl 
SI bien étouUé l'opinion là-dessus que, s'ils ratifient rac­
cord, ils risquent de passer pour des espèces de traîtres 
ou, au moins. pour des incapables. Lt>s voilà pris non 
pas entre deux devoirs, mois, ce qui est pis, entre une 
n~e5bitê et 1-eur réélection. 

Que faire? Leur embarras est pire que celui d'Hercule 
ou carrefour des deux routes. 
. C'est alors qu'ils ont songé ù l'expêdient de la proroga­

tion. Il arrange tout ou, du moins, bien des choses. D'ici 
1930, beaocoup d'évêncrnents peuvent se passer : le roi, 
l'âne ou le charlatan seront morts. Dans tous les ras. on 
aura eu le temps d'apaiser ln mauvaise humeur de l'élec­
teur . .. 

~ui. mais, il y a les principes, le respccl du suffrage 
unive1·sel. C'est toujours bien dangereux de tourber aux 
principes. Aussi. pas un homme politique important. de­
puis M. Sarraut iusqu'à M. Poincaré. en passant par 
M. Renaude!, qu i 11c dise : « Je suis hostile à la proroga­
tion : le respect du suffrngr univer~cl a1•a nl tout. Cepen­
dant, ei l'in térN national l'cxigcail .. . n 

Confondre l' intérêt nalionnl n1·rc l'intèrêt du parti et 
l'intérêt du parti OYCC l'inl(·rC-1 rle son mandataire, cefa 
est toujours le dernier mot de l'arl politique. 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BfilLL.\~iT FR:\~ÇAIS. 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablon) 

Un tadre spécial - une fin<' cui .. ine - de l!entils salooo 
Taverne renommée - Prix abordaùks 

lis ont raison ... 

Notez bien qu'ils ont ra•!lu11. En cc moment. la France 
comme la Belgique o bt'soin dt> c<1lm<' et d~ repos. Quand 
il 1'agit de r<'COnstituer le copital national. tout vaut 
mieux qu'une agitntioo électoral(', qui se remit clans la 
conrusion et le mystère. Cette Chambrr n ·e$t ni brillante, 
ni très popula iro: Mais elle e~t /ii. Elle n'a pas Pntrn\'é Io 
reprise du îronc; elle s"<'sl résignée ;) soutenir ce cabinet 
d'union nationale. qui est assez paradoxal comme tous ks 
cabinets d'un ion nntional(', qui ('E;f trop divisé pour faire 
ile la grande poli tiqu<'. mais qui n sauvé le pays de la 
banqueroute cl qui poursuil son couvre de rcdrcsS-Oment 
financier avec brouroup de méthode. C'est pourquoi beou­
coup do Français :icccplcnt fort bien lïlléc d'une proro­
gation. Cela n'empêche pas, d'ailleurs, les journaux de 
protester. 

CE QUI ~'EST P.\S lTJLE ,\ LA RLClTE o'egt pas non 
plus utile à l'abeille de <c The Dcstrooper':s naincoat Co 
Ltd », 89, Place de ~lcir, AnYcrs. 

Silencieuse, 

rapide, stlre, machine à écrire Dcmountable, G, rue d'A:;;­
saut. à Bruxelles. 

Le dernier chameau 

Une humiliation 

Ce~te pau\'~e administration des Beaux-Arls? ~aguère 
choyee, cour·l1s~c. pelot~. la voici honnie persécutée a 
traitée en Cendrillon . ' 

Les ~eaux-Arts soul un luy~. Comme la mouise prc. 
r?~Jp o~ nous .sommes ne nous pc~mct plus le luxe, il tûl 
ete .. logique, tmplncoblemcnt logique, de supprimer li 
isurmlendancc clcs Heaux-Arts elle-m~mc. 

Cela •. on .ne l'a pas ?Sé. Mais on a mis les Beaux-Ar!>, 
ses trois d1reclcurs survirants, son commis. sa dachlo 
et son hu 1ssier à ln porte du somptueux local du bou·I~ 
vard de Wate~loo, l'ancien hôtel d'Arenbcrg. pour les 111-
gcr dans un immeuble n:iguèrc occupê par ln Sùret~ 
boulevard du Régent. Tomber des lambris dorés. des tni'. 
m~::m~ et des plnîomls mugnifiqucment décorês d'un hôtel 
pr10r1er dans le lr1st(I dccor d'un bureau de flics c'est 
une ùù~l.1fond: Si les fonctionnaires en 15oufîrenl,' habi. 
tu~s. qu ils étnt(!nt à donner leurs signatures sur de ma· 
g!11f1ques b~rcnu~ d'acajou, si) le Empire, ils souffrent "' 
s1lenrr. Mn1s les quémand<'urs? 
, . Peintre~. scu lptei~rs, rois du ·pinceau ou princes d 

1 cbaucho~r~ quand ils allnient au boule1·ard 'de Waterloo, 
av~1ent 1 air . de se rendre? chez Louis XIV·. â \"ersnil!c5. 
Mninten:int, ils ont tout simplement l'air d'aller au bu· 
reau de bienfaisance, el ils en sont profondément humiliés. 

Par curiosité, rlt:~uslez au Co11rrirr-Doursr-Tnvm1e. rœ 
Borg\'ol, 8, choucroute, Munich cl peti~ plats froids. 

Hévéa 

Ceintures élnstiqucs - fü1s à vnricl:'S sans eoulurcs -
Articles d"hygiène. 29, rue Alonta9nc-au.r-llerbcs-Potagèm· 

Une histoire de linge propre 

Su.r la plate-forme ~·u!1 lr?m. ~<' major X .•• s'y trom~ 
nc_z a nez avec Io .cop1Ln111e Z ... Erh:inge de saluts cour· 
lois et réglementaires. Arièl du tr(lm. Le major s'en ~s 
du côté cou.r, l-0 conunondant sort du c<M j:irùin. 

Le .lcnd~~rn~n . !e C?nuonndunt re~oi t du mnjor une lel 
Ire ou eelu1-c1 lui fa1l fro1dcme111 C1bscrver qu'il l'o reo 
contré porteur d'un t'.O) blnnc d1ssimuli\ sous le coll<'! J 
sa rarc11sc,. une fantoisic vcstimrntaire qui es! sél'i'r 
mC'nl 1ntcrd1tc plll" les tèglemC'nt~. :i rohscn·ation dtS 
que.ls il a l'honneur de le ropprlf?r, Tête du capitaine. 

t\ous ~e .chercherons pns b juslifier le c:ipilainc qui n'r 
que C?p1to111e .. \'U que. _vi~-à-vis d'un eapitain<>. Je maiv· 
a. lOUJOUrs raison. Pln11lons ccp<>ndant en sa ra,·eur 1 
c1rconst~nces af11-.nunnh.•.i CC' e:ipito111t• r~t commn;u!:it 
du Palais, du Palais de la ~ntion . Ça non plus, i;a n't: 
pas cl; ln ~r~t.t c de biquc .. Qui commancl<' au pays? ù 
Mpu~cs qui. s1c_;!cnt ou P:il:i1s de la ~ntion. Qui commanrl 
au dit Palais? Le c:ipitnine, ,qu'un simple mnjor ~ per 
met d'~ng-..: parce q1_i'il est propre. Et s'il prt>nait e111i 
à ce cap1La111c de f;Hrc pas.~r ~foal<'urs et Mputés pJ 
les [cnêtres et de faire un petit 18 Fructidor ou un 18 Bn· 

CASINO MUNICIPAL •:~~~~~~!!! CANNES ~~!P:1 clu 20 f6vrior au l " œ•rt 
Carpa .. t • Canluclff • F~tct V~ 
niuenn .. • V ealioni • Batailleo de 

()p6 u • Bal!eu • Com,diot 
Crand. eoaccrta 
T o;itu le• vcclettn 
T0ut I01 ..Utuoau 

Reimaldo HAHN : 
Dirot1011t de '• lllUSÎQMO. 

Uo DE.VAUX , 
Dil'edeur co Io odno. 

LA VILLE DES SPORTS ÉLÉGANTS 
!Du S ol1il, des !lieurs, !Mer et $1onls 

Restaurant des Ambassadeurs 
Silly Arnold et son Orchestre. 'BLACK ô WHITE 
~If Bve•70 D0tt.•lll1bt OlrlsWllb Sad1Ho~kln• k 'lelobGreyson · O enle a Oraylon. 

Confetti .. 
Le 26 f~nicr ; (/a/a cle la Corr 
iur~ 

Lo 3 mart ; Cala Ftanco • Rus•e 
COURSES ; 3 foi1 r•r ,.maii>• 
Po:o • Coll • T cn'nia • Rlaol" 
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aire? C'est alors que le major se mcllrnil nu port 
'armes! · 
On frémit à l'idée où cel~ quercllu du port nu col blanc 
u~ l'uniforme, qui divise les officiers de rnrmée au 
oi~s autant que la querelle entre Maurras et le Vatican 
irise les catholiques. pourrait conduire le pays ! Ce qu'il 
a de piquant, c'est ~ue le col de linge blanc, qui sent 
n aristocrate d'une lieue. ait troU\'é son refuge au Par- · 

,ment et que ce soit, au contraire, à l'armée qu'on en­
igne le mépris du Hnge c'n horreur à ~!. Jacquemotte ..• 

Les Elablissements de dégustation « SA:\DE\IAN n, en 
lgique, sont frèqucnlés par Loul ·fin connai~i>cur en vins 
c Porto. 

otre auto. 
peinlc a ta CELLULOSE par 

Albe1•t D 'leteren, rue Occkers1 1i8-:.a 
e craindra ni la bouo, ni le goudron, sera d'un entretien 
ut et d'un brillant durable. 

Le Caire a ses raisons .. . » 

C'est.Je titre d'un « dialogue-mue )) qui fui rêcilè, :iu 
aire, lors de la réunion annuelle du Cel'cle Belge, par 
os 3rnis du Flambeau : Orcstc-llenri Grégoire et P~·lade· 
-i;car Grojean. 
hs auteurs y commentent (en \'ers, s'il \'OUS plaît !) les 

rénemenls de l'année. Le plus récent est l'arri\'ée en 
.;ypte de Louis Piérard, délégué par l':lssociation de 
:~op~ga._lide artistique ù l'itrangtr. On sai~. en effet. qu'à 
UJ!hall\"C de noire Ministre, M. Dauge. n1Jé de quelnues 
olab!es égyptiens: parmi lcsriucls le prince Youssef [{bé­
ai el le sénateur Mahmoud Khalil, une Exposition d'art 

ielge s'est ou\•crlc le 1.0 [é\'ricr, dans la cnpitalc du roi 
ouad. 
\'o!ci le << couplet » consacré à l',\mbassad~ur des Pein­

es belges : 
Oreste oY:ùt mandu céans Snrolé.\. 
DQllge a fait niieux, puisque Louis Piérard cEt là.! 
~ous a'a.\·ons pas, hélas! tous k'$ tableaux de Bernt'. 
~& mettons point pourtn11~ le drripcau belge eu borne. 
Plérard exposera 1mr les beiges du Nil 
Une esth6tlque ù. transporter Mnhmoud Kh11lil. 
Sa faconde frappée nu coin de Frnmorios, 
S~ura nous évoquer les malltts d'autrefois, 
Dont Lnmbolto et Kamiul ont. prohib6 l'envoi. 
l.ouis Pié1·ard vaut seul toulo une galorie. 
L'inl,rêt belge 'toit q u'll IOt. bien en vnlcur ... 
L'intér~~ belge est qu'à l't.imablo mi~§ionnalre 
li ne aoit lait nulle peine, même légère : 
Qu'on Io pilote 11.u 1''i1bmo.rket comme nu \ieuit·Cai1~, 
E~ qu'il \'oie de$ bea11tôa de toute~ les coll leurs 1 
·' lui le~ clairs de lune, à lui lfti bounic;ides, 
la Mokattam, le.'! c &oukha >, l'a~ ornbo, El A:&ha.r, 
l.ea plus selltiment:ilœ de nos promeonJes 
Et l'Institut de Bonapnrte et de Guémnrd. 
~u'il thante Zagb'oul ann\ qu'un Roi !l'en ofîense. 
Qu'il figure à la Cour comme à b Réaidence, 
t; qu'il parll.', traln&nt toua 1111 cœurt nprèJ soi, 
SaDS ralro r<>grttler les ma.ttrcs d'autrefois! ... 

PL\~OS E. \'.\.N DEn ELST 
76, rue de Ilrahnnt, Bruxelles 

Grand choix de Pianos en location 

!!!ldo·Bourse, 45.47, rue Henri Maus 

~P~s une semuinc d'ouverture. n clê.iù înit sa renommôo 
,.ottt son café, ses \'Îns et ises .upfriti!s. 

Le dernier chameau 

Le voyage d'Egypte 

c·~st lê litre d'un :irlicle du Peuple (1:1 r~\TÎer i9~7), 
où Louis Piérard raconte sa \·isile, au puys ùes Pha.riions· 
el, tout d'abord, la façon dont il a na\·iguê sur la Mêài­
lerranée, de Marseille .à Alexandrie ; 

Oyez cc passage : 
• .. On peut s'emoarqut?r à Trieste au Drimlisi, mais il faut 

pour cela traverser l'U.:ille f:iscista, qui n'est pa. recomman· 
dable pour t<iut le mondo, ainsi que nul n'en ignore.. 

Les ~oyagcs instruisent ln jeunesse - et l'on voit que 
celui qu'a voulu foire, l'an dernier, le toujl)ura jeune 
Louis Piérard, en nussie soyiétique, lui a appris à se 
métie1·. 

Espagnol : Leçons cl l1•nductions par professeur ùiplômé. 
V. Alas/e1'1·cr l'entura, 5, rue de la Filature, lh-uxellcs. 

nus à raviver. - 50 teintes à la mode 

Pudeur et boustifaille 

Dans un grand cnîê-hrnsserie de la ville, on peut voir. 
parmi d'autres. :ippendue au mur, une pnnCllrle portant 
ces mots prometteurs : 

Al'Rf:S Ml.\'lilT 
Petite saucisse 

Heureusement que c-0 café ne se t.roure pas sur le lerri­
loire d'Etterb~k. car ~r. Plis~a1 t, le vertueux maïeur, eûl 
pris un arrêté fermnnt le restaurant par mesure de po• 
lice, à onze heures. 

CO~TI.NENTAL HOTEL - L.\ PANNE 
Ouvert 19:?6-:?ï - Uiver - Prix f(I\'. et confort. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlilz 
20, plao• Saûite•Guclul•. 

Nos conseils communaux 

On discute, au com;eil communal tic SninW-osse-ten .. 
~oode, les mêrites de quelques candidats ù une îonction 
nic:lllle : 

L'~~CUEVIN CO~IPETE~1'. - La poslulunt l!n!cl se dit 
invalide de guerre. 11 :.ouîfrc, parait-il, d'hémorroïdes con· 
tr~u:!lées sur le front. .. 

L8 CHŒliR D8S CO~SEILtEns comJUNAtiX. - Ce 
n'est pourlant p:is là qu'on les n d'habitude ... 

Une petite histoire d'homonymes 
Si rous éprou,·icz qu('lque orgueil à pouw1i1· signer \·os 

lellrcs \ïclor Hugo, ou Clovis, ou rnêmc :\apoléon, comtne 
nous en connois::.ons, mus seriez, d'autre pari, peut--être 
fo1 l.élo1111é d'apprendre un benu jour, en lis~1t votre jour• 
nal, que vous venez d'être incarcrré pour un délit quel.:. 
conque. 

C'eist la mésaventure qui \'icnl d'arri\1er ù l'agenl gt!n~­
ral du célèbre schiedam « Metliusolem )), M. Paul Gérard. 
demeurant avenue Clnys, 53, à Schncl'l}('<'k, qui o appris 
avec une stupéfnclio11 bien comprl·hcnsibl<! qu'il moisi;;. 
suit sur la paille hum !dl.' des cachots Je Suint-GillcA, à la 
suite d'escroqueries relc11lissanlcs. 

Nos lecteul's, dignes émules de Sulornon. tr~nchti?ront 
d'eux-mêmes le litige; mnis. pour Dieu, qu' ils ne COlllpent 
pas ce pauvre M. Gérard en deux _pour satisfaire Thémii. 



178 POURQUOI PAS P • 

Kees Van Dongen et Yves Mirande· 

L'une des plus \'ivanlcs effigies de la galerie des por­
traits que Kcrt1 Van Dongen a exposée au Centaure, est 
assurément celle rl'Yvrs Mirande. Elle fait face au doc­
teur Charles Rappoport, qui ressemble à l'ho.mme des ca­
\1;rnes rètu. par esprit de déccnèe. au « décroch~z-moi 
ça l>: elle est aussi désin\'olte cl gaillarde que le docteur 
Charles Rappoporl esl massif. obllis et ténébreux : placez 
une e<>m.'.·<lie l~gère du boule\'ar<l devant l'œuvre complète 
dl' Karl Marx. et \'Ous aurez la signification morale de 
celte paradoxale confrontation. 

\'an Dongen rit dans sa barbe derant ce portrait de 
Parisien Cil goguette. Et, comme il est d'humeur confiden­
tielle, il conte comment celle œu\-re est nre, au moment 
<lÜ l'aube bleuâtre jetait un regard indécis par les ver­
li&res de l'atelier. 

• « C'était assPz drùlc, dit-il. Nous avions été, en bande, 
m1 spectacle; nous avions un peu dansé, un peu soupé. 
:Mirande portait son chapeau de travers cl avail soif. Nous 
sommes rentrés chei moi, pour y chercher à boire. J'at 
trouvé Mirande si joli que fai voulu le peindre tout de 
suite. Co diable d'homme csl insaisissable ... Je le tenais. 
Je ne l'ai pas lârhé. A deux heures du malin, je passais 
uno blouse d'atelier; à trois heures et demie, j'avais à 
peu près fini mon portrait. Impossible dE> délcrmincr Mi­
rande à poser davantage. « Je reviendrai demain », me 
p1·omitril. Et la nuit se tennina joyeusement. 

>> Le lendemain. Mirande revint au moment füé. « Je 
ne tiens plus debout ! » me dit-il après trois minutes de 
pose. 

)l n fallait en prendre son parti. Je terminai le por­
trait à ma façon, car llirande voulut poser o sa Iaçon : 
enfoui dans les coussins du diran. Une heure plus tard, 
il descendait; son taxi l'attendait dans la rue. 

» Deux heures se pat>Sèrent sans émoi. Je travailla:;;. 
Tout à coup, j'entendis un grand vacarme. Je dcscendi~. 
l'n chauffeur était à ma porte. « Et le client. me de~ 
manda-t-il, est-cc qu'il va bientôt venir? - liais rnilâ 
longtemps qu'il est sorti ! - li m'a foi! le coup. dit le 
chauffeur furibond, en serrant les deux poings. Il <'S! 
filé pendant que je faisais lœ cent pas sur l'autre trot­
toir ! J> 

>> Après cnquHe, tout s'expliqua: Mirande élait dnns 
le taxi ; il dormait à poings formés. En sortant de rh1'7. 
moi, il était allé s'asseoir dans la voilure et s'était plongli 
dans la douceur d'un sommeil bien gagné. Le chau[feu1 
n'en avait rien soupçonnv: son client pas davanlagc ... 

' 1 Et c'est ainsi que j'ai fait le portrait d'Yves lltrandc.» 

Secours aux Animnn:t 
CLINIQUE DU D• G. DEOM 

66, rue Yertt (Nord). - Tél. 522.17 - Jour et nuit 

J\ la demande générale 

Des centaines de 1eltrc.s nous parviennent depuis quel­
quea semaines, d'où no11t; extrayons chaque fois la meme 
demande: « Vous ne nous parlez plus d'Hanlet ! Il n'a 
pourtant pas vidé son sac ... El ses pianos sont toujours 
là ! On ne peut plus mettre le nez dans un apparlelI)eul 
snns en voir un >>. 

Un lecteur même ajoute: cc Je veux du Hanlel ou ie me 
Üésabonne 1 >> 

Bigre! ... Rassurez-vous. Dès la semaine prochaine, 
notre cher collaborateur r<'prc11ùra sa plume, sa verve cl 
son refrain : 

Le Piano ffanlet 
Chante et enchante. 

:J12 R11c Ro11alc, 

Bibliographie -·---
Lu, dans le dernier catalogue de la Librairie' Payot: 
llerriot (Edouard) : Agir. (épuisé), 
Tout de m~mc ! ..• 

TAfERNE ROYALE 
Tra.iteur Téléph.: .2iU 

Plais sur commande 
Foie gras fcyel de Strasbourg 

Thé - Caviar - Terrine de Bruxelles 
Vins - ~orlo - Champagne 

Histoire juive 

La scène se passe dans une syn.igogue de Varsovie, 
de Lodz, si vous préférez. Les fidèles, dans de longs ca 
tans, Jes cheveux tombant en boucles sur des reding 
cr~scuses. discutent la valeur de leurs prophètes: ls' 
Elie, Samuel, Abraham, tous y pnssenO, sauf &foi!• 
qu'imprudl'mment l'un d'eux ose citer. EL nlors éclate 
concert de bruyantes proleslalions : 

cc Moïse n'est pas un ~rand prt>ph&!R. c·esl.un irnbé~) 
s'exdame l'un d'eux: s'il n'avait pas quitté l'Egrpî.t. 
menant toul son peuple avec lui, nous y vivrions en 
heureux, gagnant des li\'rcs égvplienr.es au lieu d& ~ 
sales marks polonais ! >l "· 

L'inventeur Français, 
Excellente fabrication, 
Créations nombreuses. 
Laboratoirœ réputé,;, 
Améliorations continues, 
:Nom universel, 
Conditions a\'anlageuscs, 
Haute cour-loisie, 
Etablissrmcnts modernes. 

La marque Leclanché est uni\'ersellemrri-t 
connue el appréci~c. Exigez · partoul et 
toujour·s les 'l·r; ta hies 

PILES LECLA:'iCHE 

Liégeoiserie 

Réservé aux lecteurs wallons. 
Une bollcrcSélc descendait la rue Saintc-~fargucrit 

quand, pressée par un b~sorn ... incompressible, ell~ 
campa devant un magasin dont les Yilrincs montrait 
un déballage d'articles rendus a\'ec un grand rabais. 

Le commerçant, qui se trouvait sur le seuil de sa por 
s'aperçut de ce que vous pensez el s'approcha de la ber 
remrne pour la rappeler au1t conrenanccs. 

Celle-ci. igorant a\'OÎr affaire au patron et le prin 
pour un passant. lui dil naïvement. pour détourner: 
attention d'un pelil bruit révêlalcur : 

- On n'\'Ïnd nin t'chir, èdon. chai, llossieu? , 
- l\enni : c'est déjà d'trop de \•'ni p:bt... · 

BEXJBllN COUPRIE 
Ses portmits - Ses agrandisummts 

52. av. Louise, Bruxelles (Parie Louise). - Têl. 116.S 

Art Dorai 

Un nou V('a u magasin de ncurs naturelles est ou~~ 
· 52. chaul)s~e de Forest, a Saint-Gilles, (>3.r les Etabli» 

menls llorlicoles Eugène Draps. On peut s'v procurer 1 

plus jolies fleurs, le~ corbeilles les plus luxueuses 11 
prix snns concurrence. 
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Le dernier chameau 

J,'Esprit de Locarno 

Ai:t-la-Chapclle - minuit - au « Kaiscrhor >>. 
Quelques artilleurs ont acheré leur partie de « sleck >> 

dominicale. Comment un échange de vues - tout objec­
tif - sur les charmes des petites femmes dégénéra-t-il 
tn discussion, très vive, sur la signification de « viaduc » 
el « aqueduc >>? Mystére et topographie ! Toujours est-il 
que le~ arguments s'cntm:roiscnt; sur le trottoir, on 
n·esl pas encore d'accord el on g ... ferme. Une patrouille 
de « polizei » arrive, croyanr à une rixe; elle n'a pas 
r~connu los Belges et s'approche du groupe pour s'en­
quérir. 

C'est alors que !'Esprit se chilache rlu porche où il bou­
lonnait son manteau couleur de muraille; il s'avance vers 
le chef de la patrouille et. <'Il pleine figure, lui lance froi­
dement: « Locnrnosrll\\'l'Î n ! ». 

i\~-bnt dit, !'Esprit s'évanouir flans l'ombre, ne laissant 
dmière lui qu'une forte oilcur rie srhicdam .• 

Les « po! izei » en son l encore baba ! 
r. S. - L'autorité allrm:in1lt.'. qui n'a pas Je sens du 

ri~icule, a trouré le \'Ocablc injurieux et s'en est plainte 
â raudileur militaire ..• 

César a su conquérir la Gaule. Napoléon rilalie. Mais 
!~ut pas~e ! Ce qui reste, c'c!'l la ronquêle de Bnixelles, 
d'An1~s et d'Ostende par le << petit magai>in >l. place de 
hrouckère, à côté du I< métropol<> >1 : a\·rn11e de Ja toi5on 
d'or, 1;; (porte de namur) ; succursale.; à amers et oslende. 

L' Amphitryon Restaurant 
The Bristol Bar 

(Porte Louisr) 
Son bniret froid - Ses cousommnlions. 
Sa clientèle - Son ca<lrc - Sa situnlion. 

1.' Art du roman 

, 1.e.roman a envahi toute l:i lillfrnfurc. Pour lrou,·er 
1 audience tlu public, les 1lrriw1ins lœ moins forts po111· 
iaconlcr des histoires donnent arbilraircmrnl celte 
~orme à leur pcmsèe. Ccln nous a valu le roman-voyngc, 
~ roman soc1ologiqm', le roman philosophique <'! sur-

110ut le roman autobiographique, c'est-a-dire le plus men­
eur de tous. 

1 Celte rémarque est de 'r. lhiba~td~r. M. II('nri. lfassis r Commente dans un excellent prllt J1rre : IU[frx1ons sur 
art du ,roman, qu'il 'icnt de faire paraître (chez Pion) 

et qui ra.il en quelque ~orle Je point dans roct;an lerriblc­
~ent agité de la lilléralure contemporaine. ~r. Henri lfos­
~1.~ ~t un cr!tique dogmatique. li a publié ùeux Yolumt.'s 
C. lu es._ qu'il a eu le courage rl'intilulEr : J119ements. 
("

01 qui ont été formés ou ... corrompus par la critique 
Fmpress1cinniste d'un Jules Lemattre ou d'un Anatole 
/a~ce ont, de\'ant un tel titre, un premier mouvement 
c~ rc\'olte. Comm~nt j~1ger ~uan~ il ?si d~ja_ r>i .difüc_ile de 
di mprcndr.e et d expli11111:r ? ~fais, a la rP.llr.x1on, ils se 
d:o.nt qu'il y a ùes époques où il faut arnir le courage 
saisJugcr e~ où la critique impressionniste ,prt.'nd je ne 
poli~ucl air de I~chell\. Qu:in<l, en littérature comme en 
leu q?e, on assiste au raMrrsemrnl de toutes les va­
au r.s, ~I est nécessaire de choisir. aI. Massis, qui se tient 
restpo nt de vue' catholique, n'en .juge pas moins, du 
trine, 1~'1ec ~ne belle indcpenclance. Il s'est fait une doc­
iu'ii Jtléraire, cohérente et solide, et c'est en son nom 

~rononce ses .arrâts, ~ouiours intelligemment mo-

tivés. Même qu~nd on ne partage pas son avia, on admire 
sa .haute consc1ence .. Aussi bien, ce dernier petit li\'re, 
éc~1~ « en marge des 1ugemrnls » et qui contient une ma­
gn1f1~ue ê~ude ~ur Raymond f\adiguet. montri>-t-il que la 
doctrine l1ttéra1re rie Massis sait être au~i d'une intelli­
genle souplesse. li raut le lire si l'on veut se foire une idée 
précise ~e certaines directions du roman français cou~ 
tcmporam. 

D U .I:' Al X, 27, rue du Fossi-auz-Loups 
Toutes les nouveautés sont arri,·ées 

Spécialité de costumes de soirée et de cérémonie 

L'Empereur 

Napoléon avait en son Etoile 
La foi qui sauve, el son r~v(' était bleu ! 
Tous mes clients nussi m'ont dans la moelle 
Et se succèdent à l:i queue-leu-IC'u·! 

L'ETOILI~ llLEIJE, 
16, Pince Rouppc, 16, à Oruxelles 

ot a AWEnS, 58, rue des Peignes. 

Ressemblance inattendue 

Yous ignoriez peut-ètre que le portrait du cc patron )) 
figunlt nu ~Jusée de l'Armfo? ;\ous \'enons de l'apprendre 
eu li:<anl la 8Pl9iq11c .llilitairc du 51 janvit~r dernier. Cette 
iotêressantc tP.\·ue nous montre la rcproduct ion du por­
trait d'Emile randenelùe, portrait qui date d'avant Lo­
carno, pour ~ùr ! Œi 1 belliqueux. sabre rn évidence ... 
ait ! que ne l'n,·ous-nous ronnu quand nous avons publié 
notre ga leric des « Sl!pcr-kastars !. .. » 

Ct.'pendant, nous rnmes légèrement surpris de lire la 
légende pla1'.é-r. sous le clirhé ~u « patron » et d'appren­
dre au~si qu'il a,·ait été général mexicain, sous le pseu­
donyme ùe Rira-Palacio ! 

C'est un bien ,·ilain tour que lui joue la Brlgique Jfili­
taire en donnant celte image ! Car il n'y a pas à nier, 
c'est randcn·elde « tout craché ». 

C'est à peine s'il a un p<>u modiîié la coupe de sa bar­
biche! 

C'est égal, le « patron » ttn ancif'n g~n~rnl ! Que va-l-on 
dire dans les milieux antimilitaristes rlu P.O.? 

L'éminent critique du « X X• Siècle » 

a Mclaré que le dcmil'r chameau étnit ennuyeux, deu:t 
mn · s a\·anl sa naissance (ras la nais~:ince du critique, 
celle du chamrau). 

Achrtrz. LE DER.VIER Cll1UIC11U. 

Le Dernier Chameau se trouve à l'Ei•entail, 44, rus 
<l·.\renberg, et chez les libraires. 

BUSS & C0 P:: CADEAUX 
-66, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 -

La superstition du théâtre 

On ù1scutait, l'autre jour, peudanl J'entr'acle d'une r~ .. 
pétition générale, dans une de nos salles bruxelloiSC6, de 
la superstition au tbMtre. On rappelait que le vieux Léo­
pold Boyer, qui, pendant quarante ans, dirigea concur .. 
remmcnt le thMtrc du Vaudeville, à Druxelles, el le Pa.. 
lais Royal, à Paris, avait coutume de dire : 

- J'ai un signe assez certain, auquel je me fie volon­
tiers. Quand les acleuns rient aux r~pélitions. c'esL ~ 
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que la pièce no portera pas. Quand les musiciens rient, 
c'est signe qu'elle portera. Expliqu;>z ça comme vous vou­
drez ... mais aprcs quarante ans de mêtier, on a, n'est­
ce pas, fait des remarques qui \'Ous guident et aux­
quelles on se rie ..• 

Alexandre Dumas père, qui n'avait pas m<iins d'expé­
rience, épiait la physionomie et les gestes du pompier de 
service : quand le pompil?t' :;'émou\'ail, c'était le succès; 
si le pompier bârllait en étirant les jambes et en fixant Je 
bout de ses bottes. c'était le four assuré. 

Il est de vêrilé courante aussi qu'une mau\'aise répéti­
tion génêrale donne la certitude d'une bonne première. 

Feu Afaugé. dircrlcur des Galeries Saint-Hubert, rctar-
, <lait, a roccasion, la date d'une premiére de plusieurs 

jours - quille à finir la pi~ce en cours devant dee demi­
sallcs - si les hasards du calendrier pouvaient lui per­
mettre de donner cette pr<>mière un vendredi 15. 

Part Iles superstitions sont fréquentes chez les gens de 
lhéâtre commo che4 k>s joueurs : au fond, le directeur de 
théâtre pr.rticipo toujours, malgré lui, de la nature du 
joueur : tant d'aléas environnent la réussite de ses pro-­
jets ... ; à chaque nouveau epectacle, c'est une partie de 
cartes qu'il entame - a\·cc plus ou moins d'atouts. Le 
succès est myslfrieux. quelquero•s dans ses causes : le 
dësir qu'il a de l'ntteindre fascine; rien de ce qui peut 
lui îait'e eroire à la réalisation plus proche ne demeurl? 
ncgligeable. Alfred Capus a très justement note : « Ce 
n'est plus la \·aleur d'une pièce de théâtre qui nous sert 
à exp!iquer i;on succcs; c'est, au oontraire. à son succès 
c1ue nous demandons de nous éclairer sur sa valeur. )> 

Jfot profond. 

Quelle est la montre qui, entre toutes, 'l'OUS g:iranlil 
!"heure exacte ? 

!\'hésitez jamais, c'est le chronomètroM 0 V AD 0 

Charade 

~fon premier est une 'il le qui a des clC'llcs; 
Mon second imite le tonnerre; 
Mon troisième s'y couche. 

Solution : 
1" SP.\, parce que Spa-doit (Sparlois); 
2• MONO, parce que Mono-tonne (Monotone); 
3• POLE, parce que Paul-y-dort (Polydorc). 

Ejusdem farin~ 

Au même titre quo les auieurs et los directeurs. les 
acteurs ont leurs préjugés: ne leur souhaitez jamais 
(( bonne chance » avant une première; c'ei;t la phra~e 
la plus dêsagréable que \"Ous puissiez prononcer devant 
eux : elle porte malheur... une îois dite, elle est irrépa­
rable; nous avons \'U des artistes perdre contenance en 
scène, un soir de premi~re, au moment où ils allaient 
franchir la coulisse, cc \'œu - d'ailleurs tout à fait bien 
intentionné - ayant êté formulé par des gens ignorants 
do la portée spéciale que ll's mentons bleus, du micul: 
soigné au plus néglig~. lui attribuent comme présage. 

Déîense absolue, aussi, de siffler un air de musique 
- même de s.ifflot~r - sur le « plateau » : ce sifflet, ce 
simotement, commandent le Sort, appellent la Cata­
t-lropho. 

Nous nous souvenons d'une « artiste » marollienne, spé­
cialiste de revues de Fin d'année, qui ,·oulait à toute force 
se raire remplacer à la représentation du soir, parce que 
ayant fait sa sieste dons l'après-midi, elle avait eu u~ 
rêve alarmant : 

. ._ J'~ rêvé ~·uue couturière qui coupa~t ses cors au 
~te& ~ ~ts ciseaux - et ç:a est mauvais. saëz-\·ous; 

ça est presque aussi mau\'ais que de rOver de chats, 
que les chats, c'est fnussetei ! 

li ne faut plus s'étonner de l'inquiétude de l'hu 
« artiste » marol11enne que de la joie confiante du 
premier rôle qui trouve un clou sur le plancher é! 
scène, au cours d'une r~pélition. 

Il est mauvais de prononcer le mot guigne. On le, 
gnilie >> en montrant Jeux doigts ou,·crts en cornesj 

· fense aussi de dire le mot corde ou ficelle: on doit 
<< fil ». sinon, on est mis. à l'amende d'une tournée i 
les machinistes; il est mauvais de perdre ses gants 
d'ouvrir un parapluie dans le foyer ; de casser la t 
de sa loilelle ; il est fout à fait dangerem; de laisser . 
ber deux fois sa houppe à poudre de riz ou de perdtl 
« boîte à grime ». 

Par contre : il est bon de perdre Io manuscrit de 
rôle; de voir des souris, de se piquer avec une èp' 
du costume quo l'on porte ; il est bon pour une dans; 
- la chose est réputée au Conservaloire de qanse de 
xelles - qu'un do ses << flaskadors )) (s-lyle de la mfi 
s'échappant du Mrsuge au cours de la chorégraphie, 
transforme en nichon bnlladeur ..• 

FROUTE, Art floral, 20, 1"11e des Colonies. ExJl<l5Î 
permanente de corbeilles et rieurs de choix. orrm. 
ciales pour décorations de fables et bouquets de m · 

Le « maître des béguinages » 
• On désigne généralement les maitres inconnus de t 

moyen âge d'après le nom d'un de leurs tableaux; c 
ainsi qu'on connait le (C maitre des Annonciations t. 

(( Maitre de la Dormition de la \'ierge ». etc. Si E 
Faut ne signait sœ œunes, on pourrait, les relrou1 
dans quelques siècles d'ici, l<'S dire : du « llaitre des 
guinages ». Nul comme lui n'a su percevoir et troc 
l'ambiance pieuse et doure de> ces enrlos mystiques:. 
doute, la pompe dcs églises ïlamandes. les retables c 
el de marbre êtagé~ ~ous les voûtes gothiques, l'on i 

sédu•t; mais il fout \'Oir ses infériturs et sos jardins 
béguines pour apprfcicr, comme il convient. les qua!: 
de dcssinaleur, de peintre et de psychologue de cc 
artiste. A prés la triomphale exnosi Lion de Pieter & 
bacrts, l'exposition rl<>s toiles d'Ernest Faut sera un 
veau succès à l'actif de la Galerie d.e « Spectacles », 
du Pépin, 19 ( à la Porte de Namur). 

Les cailloux de Démosthère 

Les exercices d'articulation, si nécessaires à uae 
nonciation correcte et limpide, sont un i:port comm~ 
autre. Il a ses spécialistes et ses virtuoses. Des amale 
de gymnastique lingualo se rencontrent qui n'bés 
point à vous propcser l'accomplissement de tours de f 
de ce genre: 

- Prononcez rnpiùement, et à plusieurs repri. 
« Seize chaises... » ou : « Pommes cu :tes, p~ 
crues ... >> ou : « Chasseurs, e-0chei cha!'ISer ..• » 

Alais il y a mieux - ou tout au moins plus nou1. 
Un professeur de diction de nos amis a décidé den 

mettre à ses cours que dœ élhes avant subi a\•ec s 
un examen spécial. -

Cet examen comporte la prononciation à la fois cl 
et volubile des quatre phrases d'épreuve sui\'antes: 

1° « Je veux el f exige ! ». 
Ça n'a l'air de rien, n'est-ce pas ? ... Eh bien! es~ 

Allez-y un peu \'itc ... Et nous eerions bien étonnés ~1• 
début, vous n'ahoulissicz pas ù quelriue Jrger baiou1ll3 

tel que: « Jo veux et fcggizo ! », ou: « Je \'CUL 
z'exige », etc ••• 
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g• « lla chére Déjazet, je sors de chez Sardou >>. 
roità encore qui a l'air tout simple - el pourtant la 

moindre paresse de langue vous amène à dire : « .Ma chère 
Déjazet, je sors de sez Chardou », ou pis encore ... 

j• Dire six Cois de suite : « lin grand gros bras blanc». 
4° <c DonMz-leur huit fruits crus si huit fruits cuits 

leur cuisent... » 
Ça. c'est le clou ..• 
Si rnus y restez accroch~. m<'llcz-,·ous à 1' cc cntralne­

mcnl )) ; l'emploi de~ petits cailloux de Démosthène pa­
rall indiqué ... 

I,'égalilè des sexes est chose îaite. Les plus Leaux bas 
tic )fodame, le~ plus jolies chaussettes de Mons:cur vien­
nent du « petit magosin ». place de brourkêrc. à cùlé du 
« métropole » ; avmue çlll la toison d'or, 1:5 (porte de na­
mur); succursales· à arir<!rs et ostendc. 

Les Vins de Sandeman préférés des gourmets 

Réminiscences 

A l'heure du ca[é, selon la coulume, on se racontait 
tll.,; souvenirs. [ne dame, qui sorluit ùu couvent au mo­
m~nl tle la guerre, pai le a'"ec joie de ce temps oit elle 
n~prit <\ se sacrifier et où, du mémc coup, elle s'initia 
aux rèalités de la vil! cl ... aux suLtllités de l'argot. 

- De l'argot ? 
- Parfaitement. El \'OÎci comment je fis mes débuts. 

Dans l'hl)pital breton où je so•gnai~ les blessés, je \'ÎS \'Cnir 
à moi un paurre homme, moùêrêment éclopé, mais qui 
para:ssa1t bien déprimé. Je lui Jenrnndni ce qu'il désirait 
€l il me réponùit tout de suite qu'il ,·oudrail bien unP 
hqucllc. parce qu'il u'en a\'all plus \'Il ùcpuis longtemps. 
Jamais je n'a\'ais cutendu ce mot-1:'1. t.;11e liquclle? Qu'cst­
cc que cela pouvait Lien signifier? le fis nppel à ma phi­
lo!ogie et, par de saranls rnpprochemcnls, je finis par 
comp~cndre que liquellc 1levnil èlrc la forme argotique du 
mot liqueur. Je pris donc, dans l'armoire, un flacon de 
cognac rl je remplis un vcrrr que Je lrnrlis à mon rlient . 
11 ic dcgustn longuement et Murit. « Voilii. me dis-je. un 
h~mme sauvé. Il n'a plu!' le cnfllrd ... » Mais, to11l sou­
rt~nt, il me dit cn<'ore qu'il 1•011 luit une liquC'tte. Je rem­
plis son verre pour la sre10nrle fois. ComrnC', ù la quatrième 
rasade, .il réclamait toujours une liquetlc. je lrouvl.li qu'il 
exogêra1t. Jr me tournai vers SC''! rnmar:ides cl leur de­
~andai. ce q11'ils rn p<>nsaicul. «Mon Dieu, mam'zelle, me 
rcpond1l l'un d'eux. s'il ne foui que se metlrc tout nu 
pour qu'on vous donne à boire, on ne 1lira pns non ... » 
Je n'y comprenais nrn. et je sorti$, toute rougissante. 
po.ur .de.mander l'avis du milrlrcin de scn·ire. « Dortcur, 
lui d1s-ie, je voudrnis hirn savoir ce que r'esf qu'une li­
queue? » Le médec;n-rhd ilclala de rire. Cc fut lui mon 
premier professeur d'argot. 

b Les abonnements aux journnu~ et pnblicntions 

DeElg~s. ~11.n<:nis et nni:t:iis son• rc('us :'t l'..\GE~CE 
CHE:'\l'iE, lS, rue du Persil, Uruxclles. 

~cord sympathico-économique 

f'aL:heurcu~ événement qui a rapprochê la Belgique des 
Y\$ Scand1111>vcs a eu un très curieux elfe!. 
Xotre industrie nationale y trouve un débouché inté­ressant. 

AI~:~iylrc part, l:i frimeuse Enu cle Vic Danoise, l'AALBOUG 
1C' lî ~ rnvnhi Io rnorcM Ldgo drs spiritueux. 

Pag:.ux qu1 ne la connaissent rns cncoro ne sont pas à la 

Histoire binchoise 

La nlle de Binche est bien connue pour ses Gilles et 
pour l'esprit commercial de ses marrhands-latlleûrs. 

Co de ceux-ci vend un com11let d'un prix avantageux 
à un c!icnt qui, il quclqu.cs jours de là, est surpris par 
la drache nationale et cop1euz>cment arrosé. 

JI constate arec effroi que le coslume « rastreinl • de 
tous cotés dans <les proportions alarmantes; il se décide 
a aller présenter une réclamation nu fôurnisseur. Or, 
celui-ci, malin comme tout « Oinchou ». le voit arriver, 
constato le piteux />lai du cœtume rt a"nnl aue le récla­
mant ait ouvert la porLc. se précipile à sa rencontre et 
lui crie en le\'ant les bras nu ciel : 

- ~Ton Di"u, m'îieu, comme vo n\'é grandi ! 
Le client, ahuri, n'a pas demandé son reste ... 

VIEXT DE PAR.\ITRE: Lh•rc d'<J.dressea de la p~o. 
vince de Liége~ édition 1927 (aam• année). Annuaire 
COMPLET de Liége et environs, Huy, Seraing, Fu­
pen, Malmedy, Spa, Verviers, etc ... 

EDITEURS: Lasalle et Cie, 7, rue Florimont, 
Liégo (35 francs, port en plus). 

Les résultats de votre prochaine campagne 

de rente peu\'ent être augmentés. Nous, les meilleurs du 
monde, au point de vue publicitaire, sommes seuls ca­
pables, en tant que Gcstetner, à \'OUS faire obtenir des 
aIIaircs. Pfi::ilcr Orux. 

1\1. Plissart fait ·école 

Plissart, nolrl' saint homme dr Pfüsart, a fait drs disci­
ples parmi les magistrats comn1u11aux, Sl'~ semblables et 
S<!S frères. Lo nou\'ellc ne date pus tl'hie1, mais c'est au­
jourd'hui 1;e11lemen1 qu'<'lle nous arrive ii Pourquoi Pas?. 

C'eH à Tournai que l'li~sarl a recruté, en no\'emhre 
1926. son ,dcrn ier disc~plc, ~ Tournai fa 1gauloisc la 
joyeuse, la frondeuse, la jov1nlc, la bonne wallonne .. : 

Ce disciple se nomme Clcrbau'i. li est {ochevin. 
Clcrb:iux a 1n1erdit dnns ln \'Îlle des Chonq Clothiers 

les r<!prt'sentalion$ de Jïfi - parfaitement, Monsieur ou 
Madame, l'OUS 3\ICZ bien lu ! c<' F1f1 qui 8 gazouillé dans 
tous le!1 pays de longue rrun~ai5r, qui a même chant-é sa 
chanson ô plusieurs rrprisrs à Tournai, eh bien ! cc Fifi 
n'y chantera plus: M. Clcrboux ne veut pas! 

Il n'œt pas encor<> défonrlu aux gamins qui flânent par 
les r~cs d'en sifflrr lrs couplcls les plus populaires; les 
dancings qui en joueront les nirs hicn ''enus ne seront 
pas encore fermés d'ofril'e ; mRill il est inl<'rdit à un im­
prrsario de donner cnrrière à la pière sur la scène tour­
oaisicnnc subvrntionnêc. 

Pour s<'s rléhuls, &f. l'érh6'·in a fait un pas de clerc 
-:- rl il ne s'<'t'L. rrnconlré personne. à Tournai, nou~ at­
fH"m<! un né-nat1r. pour trouver cc pa~ de clerc beau ... 

Adressez-vous à la Nationale de Paris 

pour \'OS assurauces accidents. loi, autos, roi. etc., 
D rrclion : 43. rue llnyole. Bruxelles. - Tél. 188.58. 
La Soci~té traite éj?;ilcmcnl les a~surances sur la Vie, 
Rentes viagères. elo ... 

PAUL BERNARD 
Pianos - Auto-Pianos 
Phonos et Di:iqucs La f'oiz de son Mtrltrt. 
Audilion. F:xpo~ilion, 07, r. de N"amur, Br. 
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Sonatines 

Presque journellement,, la Wallonie fournit a ses l~c: 
leurs des « sonatines » d un genre plutôt nouveau. Vo1c1 
extrait du journal du i5 janvier, un trio de ces élucubra­
tions. Ab una discc omnes. 

REVOLUTION 
Un fanion rouge envoie la ferme hors de la. pair où bouge 

ane paissante aumaille aux fano113 lonrds. 
L'homme à bonjours alors est coi. Tard, il conquiert ane 

encyclique au ~dicat. 
La marmaille trombonne, ~pique, au départ de la mère : un 

pachyderme à. motocycle. Mllllricc Marcinel. 

Certainement, certainement... N-0us ne voudri-Ons pas 
vous contrarier, Maurice. Continuez ... 

CHAMPAGNE G 1 E s L E R 
Ses bruts i9t 1-14-20 _, .... ..--....-...---..---.. 

LE GRAND VIN DES C.:0;\NAISSEURS 
A.-G. Jean Godichal, 228, ch. Vleurgat, Brux. Tél. 475.bt> 

" Feu la jonction 

On a souvent, dans les revues de printemps, d'automne 
ou de rio d'année, fait de spirituelles plaisanteries sur 
l'ouvrier solitaire que la confiance des autorités charge, 
de loin en loin, de procéder, avec une sage el prudente 
lenteur, C-Oupée de rréquenls repos, à quelque lra\'ail 
d'utilité publique. 

Les démol1Sscurs de la jonction Nord-Midi - ce sont 
nos députés que je veu:< dire - prennent aussi leur temps 
pour la mettre à mal. A peine ont-ils consacré quelques 
heures el quelques harangues à cet intéressant débat, 
qu'ils 1 interrompent pour passer à d'autres exercices. 
Voilà des semaines que cela dure ; toul semble indiquer 
cependant - le prèsident Brunet l'a annoncé - qu'on en 
viendra tout de même à bout celle semaine-ci. 

Mais ce qui fut beau comme l'antique, c~ fut le dls­
cours mussol ·nien prononcé par le bourgmestre de Bru­
xelles : ((La Chambra a volé dix-huit fois, a dit Al. Max, 
que la jonction deva it sé Faire; la jonction n'a pas été faite 
et si la Chambre volai t une dix-neuvième fois dans 
le même sens, la jonction ne se Ferait pas davantage. li 
n'y a pas d'argent, et si lc.s députés alloua:cnt de nou­
veaux crédits, le gouvernement ne les emploierail pas ! » 

Les voilà bien, les sublimes beautés du régime parle­
mentaire ! 

Au surplus, rien ne peut se faire que d'accord avec la 
ville de Bruxelles; si l'on s'obstine, elle demandera aux 
tribunaux d'annuler la com·cntion qu'elle a conclue jadis 
avec l'Etat et que l'Etat n'a pos exécutée. 

Automobile Buick 

Le nouvt>au moleu1 1927 qui est ~u~pendu en troi!' 
points, est isolé dans le châssis par de gros blocs en 
caoutrhouc IP!'quds absorbent ks torsions et chocs dP 
la route. Avant de prendre un<' fh\cision, ne manquez pas 
ô'essayer la nouvelle Buick 1927. 

Pnuf-E rrwsin. 2. /u)IJ/rrrmf tir nixmutfr. Bruxrl/rs. 

Le dernier chameau 

est-il vraiment le dernier? N'en existe-t-il "lus ? Si voig 
voulci vous dQcumenler, interrogez les lr<>is abbés dr 
XXme Siècle. 

Si vous voulez vous instruire et vous distraire, adressti. 
vous à l'Evenlail, 4·1, rue d'Arenberg, ou aux libraire; 
et achetez ' 

Le dernier chameau 

Pour VOS CADEAUX Orfèvrerie 

MAISON OüFIEF Fantaisies 

PASSAGE DU NORD 20 Porcelaines 

Au commissariat de police 

Simplement délicieux, cet écho de l'E:xp1·css de Liéae : 
Petit émoi, ce matin, au commiflsa.riat de la Ge division() al 

un co?ple lll'.riv!1'• cecortô de deux n.geuts. L'homme avait ;~S!l 
la nwt à 1DJur1er sn femme, peut-être à la battre, et 1es vef.. 
sins, incommodés, étaient décidés à aller prévenir la. police. 

Da.ns le btU"eao des agents, le mnri continuait ir. invecfüe: 
contre son épouso ; c'était une 9i, one là ... , légère, inlidêlt, 
propre à rien 1 

La Jeune femme étnit jolie et ne disait mot. Elle eut nie 
la sympa.t.hie des policiers, et l'un d'eux imposa. silence; 
l'insulteur : 

- (;'est bon, dit-il. TaiJ.lez.yous. Attendez le commiS&t~ 
Si votre femme no ,·ous plait plus, au moins n'en dégoute: 
pas les autri!s ! ... 

J 'QDL "QLA placé dans un piano de b 
_, L ' grande marque nationa!i i 

J GUNTHER ('OMfllllP I~ meillm 1 

• ' des auro-ruanos. 
Salons d'errinR1firm: 14. rt1' tf' 1rrnhrrg Tél. 122.51. 

V E NTES A C RÉDrr 

Il y a trente·quatre ans ... 

En décembre 1893, Henry Corton de Wiart, jeune al'rr 
cal et l'un des chefs du parti des démocroles-chrétien~ 
plaidait aux ass1s<'s pour des mnn1fes(anls qui avaient 
crié sur le passage de Léopold Il : <( A bas le roi de car· 
ton ! » - cl arri\'ait à obtenir du jury un verdict par 
7 \'Oix contre 5. 

On rappelait, l'autre jour, dans les parlottes du cou: 
loir de première inslanc-0, comment Henry Carton s'y élàtl 
pris pour influer sur le \'C'rdicl des jurês : wrsé dans la 
tradition. il ne recula pas rlernnt l'argument atl homintm. 

- Eh ! quoi, mc!'!<icurs ! On a at'col(> au Roi le sobn· 
quel de carton? La bc!le a!foire. en \'ilrilé ! L"étal-ciri! 
m'a dolé du mot de carton aussi, el je ne m'en porte pas 
plus mal... 

Le coup dernit porter, et il p-0rta ..• 

Messageries rapides, 

Compa~nie ARDENNAISE 

Drdouancments - Oém(>nag<'ments 
Avrnur du Port,' C6 - Tél. Û·19.80 

Hid"i 10e liégeoise 

Da11s une ruelle qui longe le jardin d'un prcsbylêre, â 
Liége, et où, rhaque matin, on trouve pas mal de ... 

1 cartes de visite, un groupe de gamins joue aux bill~. 
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Quel sera l'enjeu ! 
- Ecoutez bien. àit l'un des plus grands : celui qui 

perdra « en 1> mangera ... 
Le plus jeune perd la partie et veut filer à t•anglaise. 
~fais il c::l \'Ïtc repris et ramené sur place. Il se dèbat, 

pleure, hurle. 
- Tin' è magncrè: t'a picrdou ! disent les autres. 
Enfin, impuissant, il ~ rend, se raidit, et le curé l'en­

lcod crier : 
- C'est bon ! D'jinc nê magncrè; min qu'on m'donno 

d'cl prOp . .• 

Quelques notes ... 

Les ~ompositcurs de mui;iqu-0 
Se :;ont réunis, l'autre jour. 
Ce l'ut un Con~rè:; 1T>agniric1ue, 
~bcz eux, raccord rè;nc toujours .. ., 

On y prit rfh·er.ses ..• mesures. 
Lesquelles? J'ignore. ma foi, 
Mais tout resta - ln chose œt .sûre -
Dans le Ion, cela va de soi. 

Chacun, pour discuter ~a cause, 
Alla de son petit rerrain. 
On dit qu'ils [onl parfois ... la pausc, 
~lais ils 0111 le rhœu• sous la main! 

Ah ! fo métier de mélomane 
EiSt quelquefois bien décevant! 
On en voit plus c•'un faire l'ana 
Pour avoir rlu '< ~on », bien souvent ! 
A cc jr>u, même, l'on écope, 
Plus d'un ouleur s') tlép lumn ! 
On le vit Lotnbcr ... en syncope 
Et demeurer dons le ... comma ! 

Quelquefois, pourtant, on envie 
Les mu~iciens.. Merci ! 
f.' l'st encor 1<'1... « luth pour la ,·ic » ! 
(Toute la gamme Je.) soucis !) 

c~ que les tromêr<.":<: trouvèrent, 
Au congrè~. j'ignore loujours, 
Cor on m'a dt! '.1u'1ls s'cs1111i\'crcnt 
Sans trompettes et sans tambours ..• 

Tout çn n'est 1111s :i mo ... portée, 
)loi, profant> ! ... f.<!~ cho~c~-là 
~OnL ici Corl mol 11 ·~culécs ... 
Si vous \'Oukt, restons ... en la ! 

Marcel Antoine, 

PIANOS 
AUTO PIANOS 

Annonces et enseignes lumineuses 

Relevé sur l'affiche du Th~<ilre Royal de Gond 1 
Dimanche 30 fam·ier 1927. à 7 h. 30 

li' ER T Il CR 
et d la dcmmide 9é11érale, drrnière d~ 

1'11Gl/,1,\'J CFIEZ .lffSETTE 
Est~ce <I dire que le public a souhailé que cette repré­

.sentnlion de Ta9lia11i chc: Jluscttc fù! la dernière dil ccJ 
ouvrage? 

8 25 CV. 
La. ,·oiture qui s'impose par son pris et par ses qua;. 

lités. Taxée 8 CV. et ne consommant que 8 litres a.u:r. 
100 km. Conduite intQrioure complète à 39.500 francs. 

Agence exc'usive pour le Brabant : 
:ET.\ BLISSEllE:X'fS REXE de BUCK 

iil 1 boufrvard de IJ'uit:rloo, Bruxelles 
Tfüphonc 120.~0 et 111.66 

Réfléchissez à ce .que vous devez faire 
A la swt,, de notre réforme monét11irc, l'étranger achàte 

quantité de titres liclgcs, fonds d'Etat et \'aleurs mdustrielles.. 

il s'inté1• Sttc vh·emcnt à l'action privilé:;1éo de la Société 
Nationale dcs Cbemms do for qui, participant do la nature des 
tonds d'Etat, puisquo l'intérêt tixo do 6 p. c. et Io rembonrs&­
tnC?ot du cnpitul sont gnrnntis par Io Trésor, constitue cepen­
dant d'ouh-e port un tilro industriel, donnant droit à un di· 
vidende .-oriablo avec les bénéfices do la Sociéto. 

JI so conllrmo qnl' co f{'\•cnu supplémentai;o doi~ être de 
!?.70 p. c. rour l'cxe1·cica ~ocial en court'. 

Le portefcuillo belgo commcncl• à comprendre l'intérêt d 'un 
tel placement. 

Une oaractéris'iiquo du titre qui no doit paa être omise e.st. 
l'exonération flscalo allsoluo dont il jouit. Intérêt fixe, dividende 
romboul'!lemeut du œpitnl et évenLuclloment prime de 1'$Dl­

bot11'3ement, sont eitempts de tous impôts (présculs et. Luturs) 
sur Io rc\•cnu, snportn~o comprise. 
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i w Moteur Chapuia Dornier soupapes en tête. 
• >< LA VOITURE. ECONO.MIOUf. f.T UTILITAIRf.. 
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MECANO.LOCOMOTION 
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BRUXELLES 
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CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE LUX~ 
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123, rue Sans· Souci, Bruxelles VENTE 
ACHAT SIOESSER T é léphone: 338,07 

L' Abbé et le Dragoq 
I'ourq11oi l'as: :l pré~enté naguère à ses lecteur;, rabbë 

Puissant: il a dit, a ceux qui. par hasard. ne le saraien t 
pas, de qu~l.cs sympathies déférenlC's jouit cet archéolo­
gue éminent,· qui a reconstitué les châteaux d'Ecaussinnes 
cl d'Ha\'l'e, rclrouvè les stalucs cle 011brcucq qui orna•eut 
jadis le jubé rie Samtc-Wnudru, élucidé lanl de problèmeb 
t.l'arl ou de folklore. 

Or, on nous rnconle que l'abbé PuissarTl a une idée au 
sujet de la représentai ion, sur la rlace publique de Mons, 
le jour de la Trinité. 1lu combat, dil Lumeçon (pour par­
ler comme les affîch<'s) qui met annuellemrnt aux pri~es 
saint Georges et lc Oragon - et cette idée nous inquiète, 
disons-le froi1lcmcnt. 

L'ahLë voudrnil, parail-11. rétablir le légendaire corn. 
bal i::uivant les rÎl<'s orii;:inaux c111e des documents anciens 
lui auraient révélés : on reconstituerait les gestes, les 
cortèges. les costumes. les hara11gurs, lts phases du com­
bat; bref. ks moindres épisodes du spect.acle primitif. 

Que l'abbé nous permellc de crier : « Casse-cou ! )), 
1 1? 

Qui \·eut trop promcr• ne prouYe rien. li nous souvient 
du tournoi de che\·aleric qui fut organisé. lors des fêtes 
du LXX\'e annirer~aire de l'indépendance de la Belgique, 
dans le hall du Cinquantenaire. Les hommes versés en 
la matière ne nou:; IÏrr.nt gr<ire ni d'un prêliminaire. ni 

de la formule d'un délÏ, ui d'un salut de la lance ou du 
glaiYc, ni d'un air <le trompettes. Cc l'ut intéressant pen­
dant la première heure; cc fut insupportable par la suite~ 
la perferlion n'rst pas de ce monde. 

Quand, pour la centième fois, les ba:.uinen firent trem­
hlrr de leur f'onnrric tr;omphnle le toit vitré du hall, le 
plus som bre t'lésinlrrH, le plus ~aumùtre embêtement 
a\·aicnt saisi l'assemblée ... 

Lo combat traditionnel du Lumeçon a sa bonhomie; ' 

4, Rue Keyenveld, 4 

ses anachronismes sont savoureux : saint Georges, ço· 
d'un casque de cuirassier de l'Empire, donnant le c 
de grâce - le coup macar - au Dragon, en lui dêcha 
geant son pisto!cl d'arçon dans l'oreille... Le ragot 
d'un spectacle populaire, c'est sa naireté même; tou 
les décharl!es d'arquebuses ne vaudront jamais les sah 
que tirent 'les pompiens de la ville qui, pendant le com 
bat, se promè11e11t - mngnifiqucs et martiaux - sur 
la Granù'Placc. 

??'l 
Nous savons bien qu'au11·cîois, aussitôt le Drago 

étendu sur le sable, saint Georges, au lieu de mc~I 
sabre au clair et de raire simplement trois tours de piîl 
au port d'arme. s'avan~ait sous le balron cle l'hôtel d 
ville d'oiJ le maïeur lui jetait la « dringuelle )) en 1 
disant : « Rien rl.'ndu, . Saint Gcorgrs; remettez la lan: 
à l'arsenul et le chcYal à l'éc11rie, de peur qu'il ne far 
des escanùalcs sur la GrancrPlace ! » 

Mais ne voit-on pas que la rccon:<titulion de cet ëpi~ .
1 

ne serait qu'une parodie et n'aurait que l'upparcncc d 
farce? 

Le cérémonir.1 d'aujourd'hui s'est tassé: les rites· 
sonl cristallisés: l<"s modifier, ce serait profaner une t 
dition reçue, populaire, ,·énfrablc entre toutes. 

11 ·1 
Ne louchez pas à la Reine ! Ne louchez pus à la hache 

Ne louchez pas au Lumeçon ! Le ~fontois « cayaux ». d'a 
.iourd'hui n'en connall qu'un : celui que, depuis son e 
fonce, il 3 \'U Se dérouler quand son père, le tenant ~ar 
main, l'a admis à l'honnC'ur cle le conlem ... Jer, crlu1 q_ 
chaque année. l'émeut d'une joie de né-natif, d'une 11' 
ancienne, puérile el profonde. Le lumeçon du XYlie 
du XVIIIe siècle lui importe peu : c'est le sien qu'il ve 
li lui faut, avant le combat, le dragon ramassé s_u: 1 
même, concentrant scie; forrcs dans l'a n!!le d'un pilier 
l!i façade de Saintc-Waudru; il lui faut Saint-Georg 
ayec sa veste de cuir, le pompon rouge du cimier de soi 

' 
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GARAGE Prix: les 2 boîtes fr. 59.50 
BRUXELLES 

~que et le bancal qui bat les flancs de son cheYal ; il 
ui fout la descente de la rue des Clercs, les coups a~ 
ueue qui balaient les chapeaux et les parapluies; il lui 
aul les chinchins, l~ diables el les hommes sauvages 
. non pas tels qu'ils ont éle, mais tels qu'ils sont. Il 

u1 !~ut le « rond » et le commic;saire de police qui le 
11rye1lle; 11 faut que, conformément à une traditionnelle 
la:~nterie, il puisse demander, après le combat, d'un 
1r inquiet : « Qui est-re qui a gagn~? 1> - el que, J'in­
rpel:é !ui ayant répondu : « C'est Saint-Georges! », il 
u.sse aiouter dans un soupir de ~oulugement: « Nott:. 
otlù encore tranquillPs pour un an ! » Il lui faut, non 
~s des ba:.uine11 souffl:111t des airs de bataille, m:iis des 
istons,. des petits Lu:?gles et cll's trombonncs qui jouent 
krmmablcment le snulillnnl cl ioyC'ux Dn111/nu. li faut 

ue ~I. Masson, ministre d'Elat, admirnteur fidèle de I'an­
uel~e « cscaudrilfe ». soit non pns nu bnlcon de l'hôtel 
~ 1·11le, mais aùtour du ro11rl, parmi let- « porteurs au 
c » et les « ropicurs » qui essayent d'arracher les ru­

ans dont la queue du Drai?on est garnie ... 
Il faut que cc soit la fête oi1 l'on rit, où l'on s•e:xcJame 
~ato!s~ où l'on se rctroure soi-même, et non la fête 

; lce su1rnut un protocole inconqu dont on n'a que 
.re. 

A lra1·ers les âges, le ~lontois l'a « fait », le combat du 
hmeçon : il l'a faiL à son image, comme Dieu a fait 
r"mme à la sienne. Il y rctrou1·e la bonne humeur na­
ê~.11a rl~ôlerie des ancêlres. l'esprit forre de sPs années 
·~ e. C (·st un rendcz-Yous fraternel dans un dccor tra-
io~nel, à des concitoyens égarés de par le 1·aste monrle 

fqui se rassemblent, à jour fixê, à 1 appel du Doudou ; 
~ut l'?deur de la tarte au fromage, du lapin aux prunes 

es piquantes ... 

L'archéologie n'a rien à voir dans Jefle arîaire - lais­
~;nous vous le dire, mon cher abbé, si tant est que vous 

eu réellement l'intention de l'y faire entrer .. ,. 

Film parlementaire 
Au Congo 

Serait-il nai que tout un gl'oupc de parlementaires, les 
membres des commissions des Colonies de la Chambre et 
du Sénat brùlcnt d'emie d'aller visiter, en corps, notre 
empire équatorial, et que le gouYcrnemcnt leur prêterait 
ses bons offices ? 

L'annonce de cette expédition suscile les commentaires 
évidemment dépour\'us de bienveillance qui accueillent 
tout ce qui, de près 011 de loin, peut ressembler à une fa. 
veur, à un avantage accorrlê ù nos honoralilcs. 

Qu'est-ce que vous voulez? lis ont, noo députés et nos 
sénateurs, - nos députés surtout, parce que sur les au~ 
tn•s pése toujours la présomption de fortune, qui suffit 
à imposer le rc:$pcct, - ils ont une incorrigible mauYaiso 
presse. 

C'est le sort de la démocratie d'creillcr l'envie, sur4 
tout dans l'àme des castes qu'elle supplante. Il est si hu~ 
main, qùand on est é:ca1 té de rc 111i'on annelle l'assiette 
au beurre, de rouloir en tlégot1tcr lrs autres! 

Chaque siècle a ainsi ses \'Îctimcs dési~nées lradition­
ne!lemcnt à la mésestime gouailleuse de leurs contempo-­
rams. 

~folière ridiculisait les mülccins; Voltaire stigmatisait 
les faux dévots; les \'auderillistcs du siècle passé s'achar4 
naient sur les belles-mères; el c'csl co111mellre la dernière 
des incom·enances mondaines quo de ne pas médire des 
députés. 

Sauf à l'heure obséquieuse par où passe tout I& 
monde, et ou chacun se prosterne devant son apparent 
pouvoir pour le providentiel pis1-0n des recommandations, 
subven t1ons, pérêquations el décorations .. 

Et voilà pourquoi, dès que l'on voit poindre, pour l'un 
.'luelconque des parlementaires, une tâche qui pou.rrait 
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Gal~rie du Roi . rue d, Arenberg 
~ ~ ? BRUXELLES 
Café· Restaurant de premier ordre 

bien ne pas êlrc la corvée intégrale, lui coûter des pertes 
de temps el d'argenL, on rinrle de la légendaire princesse 
qui fera tous les frais di? la petite fête. Et comme elle ne 
roule pas précisément sur· le franc-or, celle petite prin-

' cesse à la jupe de lnquelle tout le monde rêve <le s'agrip­
per au moins une fois, vous pensez sous quels aspects Je 
gaspillage éhonré cc projet <le lointain voyage d'études ~e 
trouve aénoncé. 

Pourquoi, d'ailleurs, un dl:pnlè \'Oulanl se i:pécialiser 
1lans telle ou telle q11cstio11 - il faudra peut-être àdmet­
lrc quo ln question coloniale en ~si une qui .,uisse intéres­
ser les Bclg('s - dcHait-11 hudicr, se docume1.ter sui 
place? Que l'on ait, · depuis l'anncuon, dépensÇ des mil­
Jions pour des missions iscienlifiqucs, économiques, pour 
des tournées d'inspeçtion n1lminislrative, pour des visite:s 
ministérielles, voire princ11ircs, c'est chose fort naturelle 
el la princesse y \'a lnrg!'1M11I cfo ses deniers sans que 
p\'1sonnc l'accuse tlc prodigulité. 

~lais le parlement, lui, qii1 ·n·a ri' autre chose :i Taire que 
de contrôler le min if:tr~ des Colonies, de \·otrr ses hud­
;.!CI:;, d'approu\'cr SC:' décrets, rl':iccorder des concessions 
1 eprésentanl rks pnqucls de milliûns; peut bien faire tout 
<·.::la :1 l'nH?uglelle, comme si toutes les chosC'S extra-loin­
taines du Congo se p:is::aient dans la lune ... 

Pourquoi donc y Qller \oir? Il pourrait nous en coûter 
quelque;; milliers de bel~a~ et le banquet oue le gouvcr-
11eur sënéral poun ait offrir à ceux qui ne représentent 
('11 somme que la i\'ation, pourrait <'Ire paye par Je con-
11 ilJuablc, une chose nui ne se ,·oit è,·idcmment jama1~ 
dans la mélropolc cl qui l'crnit !=Cnndale. 
. L'opinion publique veille heureusement et s·opposera à 

• n'rn pns douf•~r. il c.cs odieuses clilapidalions Clc.1 Trcsor 
public. Et Cl'l n111lacirux drpulé à fonipi)rnment colonial 
<111i voulnit ;dlel' rnir cc qui l'intérèsse, fera comme 
M. Chouflcuri : il re~lera chC'z lui. 

Ceux qui ont vu . 
· Il eu est CC'pcndunl. el µDo:»mul, dans le monde pnrle­
mcnlaire, qui ont passû la ligno poui· voir cc que le génie 

• belge a entanlc sur le continenl noidfais ceuI-là pou-
1 vaient y aller de leurs denic1s. • 

Cc fut notre oncle Edmond Pic:inl qui; le premier, 

croyons-nous, dans le monde parlementairo, tenta, 1 

quelque trente ans, cc qui élait alors la grande avent 
li avait cependant largement dépassé l'âge canoniq~. 
permet l'entrée au S~trnt. • 

li revint de la embollé el communiqua son entl 
siasme à son fidèle séide, Léon Uenncbicq. Tous deu1 
grand scandale de leurs compagnons ~ocialistes, à 
Emile Vander\'clde et Kamicl lluvsmons, d~jô rallik 
cause coloninlc, entreprirent do' com·aincrc les ma 
populaires. 

Puis, cc fut. Emile Vnn<lcn·elde lui-même qui p; 
dans Io brousse cl en rnpporla un livre attachnnl. 

Peu de temps nprès. ~!. Thibbaul s'en l'ut ~ son lour 
l'Oubnnghi et le Ka~(1Ï. li rcYint ch:ir:?é de pcélux de rr 
d1le, alors que les méehnnts soutenaient qu'il était i 
à la rccherch<> du maroquin. · 

Cc fut ir. Renkin qui l'oLlint. lui qui. premier min 
des Colonies au lendemain de l'anncx~on, entr<!pril 
long \'Oyagc à lr:ivers toutos les pro,·inccs de notre 
Eession africaine. 

L'exemple étant donné, tou!I ks ministrrs ~ucéf 
des Colonil'g inau2urent dësormnis leur r1\::rne p;, 
voyage clas~ique. \1 Franck l'a foi!. en cboi;;i,-~anl, f 
quit.IC'r le pays. l'heure oii ~es eonYictioM fli1minei 
~11la1enl .;ire seronêe$. c·e~t-à-dire qu\lnrl M . .Xolf se 
cha de la streep-flnmnndisnlion M l'Uniçcr:-ilé de G 

U. Carton y était allé l'nn drrnier el en est Tf1 

lout juste à temps pour se saU\'Cr du hat1'au minis~ 
ùc ~r. Poulie!, lequel ùalcnu coul\li1 ù fond. 

at. Carton d,e \\'fort y e:.l allê pa~er ses dernière! 
cances, tout rnnplcrnent. 

Et ~!. \Vaulers garde dong r;es izr:inds veux ô la fois 
dides et railleurs la vision inouhliée de -la forêt tropit 

Nous ne parlerons pn;; de ~I. ~ll\llril'c Linncns qui.1 
parler en connaissance do causi? des choses coloniale! 
Sénnt, n fait son stage au Congo, c11 rrur·· · 11 ~ouv~r1 
général. 

Les sénateurs el d1"p11l~s de ln c~mmission des Cola 
n'en dcman1laiC'nt )HIS oulont. Mois ln rluonrl ont I~ 
de ne pas i;'élr~ enrichis au service de l'Etnt cl de fl 
qucr .de pècune. 

Pince aux ril'he~. donr.,. f1tlÎ$quc nous \'Î\'Ons en de 
crati~. • 

' Mesdames 
-

POUR vos MANTEAUX 
FOURRURES .. ETABLISSEMEN T S CASAQUl~S 

AD~ESSEZ - \'OUS L. van GOITSENHOVEN Renards 
AUX 9, Rue Neuve BRUXELLES - COLLETS• 

Qui vous les fourniront au COMPTANT ou en Compte-Courant mensuel 
' ~ 

' 
Demandez nos catalogues illustrés • Et 'nos coaditlons les meilleures du pays 

, ...... 

-
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06ographle curieuse 

Quatre heures. L'heure exquise ou Sé\'it l'éloquence 
obstructionniste de ,\1. Jacquemotte. Heure bienheureuse 
qui remplit la bu\'etle, parfume ce salon de conversation 
de l'arome du moka, ce qui l'a r,il dénommer - sans 
réclame - l'h<'ure du co(é Jacquemotle. 1 

Aulour d'un jovial député waJJ, :1. à la ,..,,.,. hilare et à 
J'œil énwrillonê, se rangent, attenti(s et amusés, tout un 
groupe de repré!ienlanls fü1mands, wallons et cc brusse­
leers ». 

Notre loustic parlementaire raconte les péripéties du 
\'Oyage d'un couple bruxellois - Léopold et Yirginie en 
l'occurrence - désireux de visiter l'Entre-Sambre rt 
euse. 
- Et notez, dit le narrateur, que ce que je vous ra­

conle est r1gourcmement authcnlique. Consultez la carte 
roulière ... 

Les voilà donc partis · par Chnrlrroi. Passé la gare, ils 
pninnenl, en auto, la roule de Philippeville. 

- Couillet-Queue ! obser\'e Léopold en regardant la 
plaque ~u tramway qui. a son terminus à ce hameau. 

- Ouïe, dit rirginie. Et il e~t rnmnlet ! 
- ~letlet, dil-dle en lisant l'inscription du poteau in-

diq11a11t le susdit \'Ïlloge. 
- Si \'Ous rnulcz. dit,Léopold. 
- Acoz? 1nterro!!e la candide enfant en passant au 

village cher aux mânès d'Eudorc Pirmez. · 
- So·t, dit Lfopoltl. 
Ermcton est le ,·illa~e voisin. 
Et Léopold d'acquicsëer â la suile ~u voyage en s'écriant 

dcrnn1 un nou\'eau polcau : « Gerpinne ! ». 
Cependant, ,·oici Léopold Caligué. Il roudrait bien un 

peu lâcher le \'Olant. 
Mais \'irginie a pris l!Oût à la randonnée. 
- ,\lions, dit-elle. en Campine. 
:- En Campine, ma chère! füis qu'y yeux-tu donc 

roir? 

- Bourg-Léopold ... Ilourg-Léopold ! ... s'écrie la blonde 
enfant. 

. El voilà tous nos Mpufés de s'esclaffer, on se demande 
!en rourquoi. devant ce "u'ils licnn<'nl nour 14's biL1 re-
1es de la géographie du beau pays d'Entrc-Sambre-et­
euse. 

L'II uiss!cr de Salle • . 
LE DERNIER CHAMEAU 

Quand les journaux quotidiens se vend:iicnt 15 renti­
es .1~ numéro, Pourquoi Pa.~ ? se vendait 0 fr. 9U. Les 
u~~d1en~ sont aujourd'hui à 30 cent ;mes - et Pourquoi 
a~·. qui dcrrait èlre à 1 fr. 80. esl à 1 franc. 
K~us afons déja dit à nos lecteurs que c'-est l'extension 

on!1dérahle de notre publicilë qui nous a permis de main­
~r le larif si exceptionnellement · a\·antageux de nos 

nnements el de notre vt'nte au numéro . 
. D~puis que nous le leur avions annoncé, notre publi-
11~ et ~otre tirage 0111 pris le même traiu rapide que l'aug­
'h ll~aLi~n du prix de la vie : nous voici obi igés, aujour­
i ui, d augmenter de quatre pages notro numéro ré_gu­
er sans que ces pagl'S ~upplrmcnlnirPs soient cependant 
ornp èlPment oc<'upées par les annonces... · 
Tant pis: Pourquoi Pas? se vendra toujours un franc 
ll!Js lecteurs garderont le sourire ... 

TOUTES 
vos 

ET 
ENQUÊTES' 

.MISSIONS OONFIDENTIELLES 
•1111111111m11111•1111111111•1111111111111111111111111111111•11111•111111u111111111llJ111u 

./lDRESSEZ-VOUS à 

·MEYER 
LE DETtCTIVE DONT ON PARLE 

Les plus hautes références 
Plusieurs distinctions honorifique1 

Des centaines de lettre• de f élicitation1 

~~ 

DUREAUX: 

49, PLACE DE u REINE (r. Royale) 
Téléphone : 562,82 

Landi • mercredi • vendredi de 2 à 7 hearea. 

pour 

Meoble 
Parque fa 

Lno 
Carroscrle­

d'eatomobilc• 
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Notre ami Louis Piérard est parti pour l'Egypte, chargé, par divers organisme.'!, de missions cUplo 
tiques. Cc ,·03·nge seraJt demeuré secret, si Plérard n'en avait largement entretenu ses lecteurs dans 
« People >>. Ajoutons que son séjour en Egypte a donné naissance à un journal exclusivement consacre 
ses faits et gestes et tlont voici une reproduction fidèle. 

Le Pourquoi Pas t ég9plie 
Spécialement consacré à PlÉRARD·AMON 

Une Conférence 

Dès Io lendemain do son arrivée au Caire, Louis Pié­
qrd-Amon a donné une conféren~o sur Frameries. Juché 
au sommet de la Pyramide de Chéops. il a parlé sans ar­
rl':t, petidant quatre heures un quart, malgré le soleil tor-
ride. . 

' A l'issue do la conférence, à laquelle assistait la moitié 
de la population du Caire, le Sphi1p: a donné le signal des 
applaudbst:meuls. 

- ~foi aussi, maintenant, a dit alors Pi1>rard-Amon en 
s'épongeant. UYCC un bon cl mod(':';tu sourire, moi aussi 
j'ai eu ma bataille des Pyrami<les. 

Piérard-.\mon a visité le Musée des Antiquités égyp· 
tiennes. Il s'c!>t longuement arrêté de\'aul les momies des 
rois de la XXXIIlmc d} nastie. Il a avoué, en sortant, au 
conser,·atcur, que ce spectacle l'ayoit péniblement im­
pressionné ; il aYait trou,·é ces oss' tristes. 

Il s'est en conséquence rendu au caîé d'en face, l' << Osi­
ris Dar >l, où, pour SI'! remettre, il a pris un drink qui 
s'indiquait: une rnominelle. 

No fumez que 1o Nil! l:'nbric1ué sur plnoo ! 

Au Crocodile rouge 

La colonie prolôtaricnnc belge n fait au député belge Io 
plus ~ympathiquc accueil. Une grande réceplion a été 
orga111séo Qn ison honni;ur au Cc1·clc dit Crocodile rou9c, 
lequel se compose on grande parlie de flamands cl de 
Wallons ayant épou~é des Egyptiennes ,ou d'ES)·ptiens 
ayant con\'oli• a\·cc des Wallonnes ou des Flamandes. 

Au cours ùc la soiri:e, Louis Pi~rard (qui, pour la cir­
constance, avait judicicu~ement répudié le nom de Pié­
rard-.\mon, po~r celui de citoyen Piërard), a chanté une 
chanson d'Antoine Clessc, toujours bien portée en pays 
étranger : « Belge est notre nom de famille ! » Le cama­
rade Piérard arborait le costume de trarail du bouilleur 
bora in. 

Remarqué p:u:mi les ;:issistanls : Marie Louqsor, dite 
Clapchabot, prés•dentc du Cercle et son concubin Pha­
raon Van Steenkislc; Amnêri:i ~forcatchou, sccrêtai

1

rc des 
J'rais f'échcurs du Nil; la di~cu~c rle bonne aventure 
Mm,c Jo~~phinc ~e Thèbes: Sphynx-Bozouf, chauffeur de 
ta:1:1; P1t1c Snol ZoF:hloul ; Blees El-Oazbar; l\hémal-Beu­
lemans; Mahmoud-Vergotc, erc., etc. 

pu mond~ arrislc : Ml.Je Aiùa Trullem:rns, chanteuse à 
\'01x; Caroline PLolém~e~ hnrpisle; Rhamsès UI, piston­
eolo de la fan fore khéd1\•1alc; Tchouk-Tchouk père cl fils 
exporlal<lurs; Cléopùtrc \'l1~cminckx. coryphée au Théà: 

tre du Caire, et sa tante, née Zuzufine, du même 
tre (\V. C.); la grande Licske de Molenbeck, femme gè.i 

La plus franche cordialité n'a cessé de régner pen 
Ioule la soi1·ée; le camarade Piérarll a bu à la républi 
égyptienne d'avant notre ère, que présidaient, a-t-il 
a\'ec un véritable e~prit d'opportunité et une rt 
quablo aisance d'adaptation, ces grands rlémocrates 
l'histoi_re appel.le Lien à torl: les rois d'Egypte. 

Le citoyen P1érard est poète à ses heures. Aussi, 
fin ile la séance. a-t-il rimé une ode à Liesk{'. Dieu 
à quelles fins il \oulait aboukir ..• 

Au cercle industrie/ et commercial 

De son côté, le Cercle Industriel et Commercial 
du Caire a fêté Louis Piérard, qui, pour la circom 
avait laissé tomber le citoyen et repris le nom de Pi' 
Amon. ainsi que l'habit noir cl le grand-cordon de I' 
de l'ibis Bléu. 

r\otre êminent compatriote a bu à l'Angleterre et i 
bert Ier. · 

La plus franche cordialilé n'a ccssê rie régner p 
toute la soirée; Piéraril-Amon a baisé la main d~ 
dames cl promis à plusieurs ùc ces messiPurs dr !' 
ployer, dès son retour eu Belgique, à les faire no 
barons. 

la statue de Jean Cs part 

Piérard-Amon a promis d'assister à l'inaugurati 
la stntuc de noire compalriolc M. Capat t. eonsen 
des momies du Cinquantt>naire, slalue qui sera érig& 
la plaœ de l'Esbé-K1é, et dont le socle portera ces 
Enmples el éloquents: « A J. Caparl, l'Egypte reco 
santc ». 

_hf. Pi.érard-.\mon. prononcera, à celle occasion, 
grand discours en dialecte égyptien. 

Manneken-P:s su Cllire 

On snil que Louis Piérard n'honore j:imais un 
ôtronger de so \'isitc sans y laisser un ~lannehn·~ 
guise d' cz-voto. C'est ainsi que Montmartre, le Brli 
l'Alsace-Lorraine (Colmar) po,sèdcnl une réplique 
statue du plus ,·icu:t bourgeois de 'Bruxelles, répliq~ 
des plaisantins ont aprclèe Mannckcn-Ris. • 

M. Piérard a drcidé que le ~lnnnekcn-Pis qu'il lai 
à l'Egypte s'app<!l!cra. par un hrureux et picul · 
mols dont l'intention délicate n'échappera certaincn:< 
personne : blannrkcn-lbis. 

Ao cote, de111andcz ·' AMBn ltOUGB, 1•11pérltU priflri 
Hébreux. 
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Un banquet. Un toast 

Au banquet qui clôtura la journée d'om·criurc de l'~x­
position d'art belge, quand cul sonné l'heure du Samt­
Marccaux, les lonsts r•J• enl nombreux pour célébrer à ta 
fois l'art belge, l':l"I ~g~pt1en, les amitiés helgo-ég}·n­
llennes et génért1lcm:::il :out te qu'on coutume de célé­
hrcr quand on a Lien diné. 

Quand Je tour de Piérorù-Amon fut venu. le i;ilence se 
Iil si profond qu'on aurait entendu \'O!cr un scarabée. 

Et voici les paroles q•: il pro1.oni.;a sur un air qui n'était 
pas inconnu de tous les convives, l'air de C'n'est nie co 
rram'rirs : . 

On tié tou<lis pus ou moins à. a·\;llo.ge, 
Qu"on (us' dô Suez, d'.\.boukir, dô Memphis, 
El et qu'est nô dédins l'd6sert sauvngc, 
J<:n'voit qu'en'l' 1:1:10% au mondo : Héliopolis. 
L'cî qu'a grandi à. l'omb' des Pyrnmides 
N'vouroat nie illv duio J ville d'Alexandrie,. 
Din o'pays-oi, i n'feet jaméo humide ... 

Mais o' n'c.>st oie co Fram't·ies ..• 
Mais o' n'est. oie co Fram'rôcs . ., 

Une tempête d'applaudisSt'menls prouva au conréren­
cier-chanteur qu'il .w .. :1 toudiê la vraie note sensible, 
œllc qui sait égnrer Jp~ solennilês; et pour attester que, 
réellement, en Egyp~l', il ne fait j:im<11s humide, on S!l 
remit à hoir.-i :;cc. 

Pour \'OS louad gr01s, exiqti: l:a marque c La Tiare ,, 

Petite correspondance 
!. R. - A 111 rlerniêrc conférence de Paris sur le dés­

ar~men!, l'Allemagne orait un nommê F(lrstcr comme 
~C-Ontl dèlé·irué. C'était. n'en doutez pa~. afin de passer 
Jux bons alliés une pilule Fors Ier pour le Rhin ... 

Jl. C., Limal.- Sovons charitaoles pour les débutants 
~ans le journalisme ·cl pour les garngistes pendant la 
Jeunesse desouels l'instruction obtig:itoire n'cxiist:iit pas 

.I~. R. - Mais. c'esr pri!cistlmcnt en ço que SI! révèle le 
gtnie co•nmercial du mnrchanrl juiî: foire passer pour 
des mandarines dos orangôS pourries Z'ères content? 

Politek. - \'011s faites erreur: c'est l'ancienne place 
Communale d'Ixelles qui est devenu" la place Cocq ; nous 
\'ous concédons rolonticrs qu'il y a de quoi y perdre la .. poule, 

Rcne f. - 1° Etes-\'ous bien sûr que celle campagna 
de cerla!ns journaux français soit (( pure >> '! t\'êtes-\·ous 
ft•s un peu orîè\'rc? 2° lfcrci pour l'histoire \'CrYiétoise : 
nous la publiemns. 

Jules B. - Oh! jamnis nous n'aurions cru cela de 
ytius ! ... Si Pli:;sai·t de\'aÎl lire rolre lettre. il n'irait pas 
Jusqu·au bout : la ronge~tion aurait eu raison de lui 
ai·ant qu'il •tournât la page. 

!·· l1oits[ort. - Comment il faut intcrprêtcr les rcrs rn1rants: 

De bocren van hot kompcnlaod 
Hebbeu tien viagers atu1 dkc band 
\ïjf en twinlig nan handcn en "oeten? 

IIJaut pl~cer une rirgulc après <e vingcrs » et une après « llJ[ )), 

r· lup1>.11s. - EYldl'mment. .. et le président de la Con­
,~:~éra t on helvétique ne sera jamais capable de faire la 
11a

1
ssclle, parce qu'il est suisse allemand. (Pour M. Fieul-

cn: parce qu'il essuie salement.) 
,/.Kas. - Celle truùuction est curieuse, en effet. La 
Ill tcià: /ranfais: Exposition de tentes de soldats; [la­

an :. soldatcntcntententoonstellm~. 

1 Vient de paraître 
il L'EVENTAIL 

Léon SOUGUENET 

MIS810.NS AU SAHARA 
(1915-1918) 

hE DERNIER CHAMEAU 
'Ufl1 111111111111111111111111111111t11111111111111111111111tlltlt11t111 1t11tl1Jlllltll11Ulltlt1. 

Le premier pneu 

La première aile 

En vente cbe% tous les marchands 
1 

1 de journaux. On peut s'adresser 
1 I à 1 L'Eventail 144, rue d'Arenberg. I 

UN TAPIS S'ACHÈTE - ------
CHEZ 

BENEZRA 
41-43, rue de !'Ecuyer, Bruxelles 

Le choix le pfus complet en 

tapis d 10rient et d'Europe 

' 

LES PRIX LES PLUS BAS 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164, ohau11èe de Ninove 
Téléph, 644,47 BRUXELLES 
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MADAME REÇOIT 
{Suile au précédent) 

Uno fois les im·it~s ù. lable, Madame a re­
pris S.'\ sérénité. mie Il eu d abord Ull petit 
c•ro forcé pour dire: « l\fos amis, ne prenez pas 
Mélanie pour un plo1sontin en tablier blanc ... 
C'est ttno ho11no fille qui n'entend pas malice. • 
· Là-dessus, on s'èst récrié . .Moosieru· a. ponc· 
tué, comme loujours, et l'incident a été class6. 

Méle.niu a pu faire une rentrée honorable 
on apportant nno bisquo de homard veloutée 
et pi<1uant-0, suino des truites de la. Lesse et de 
11> &elle d'ngnc:iu à. la Taillefer ...• Et puis, Je 
poulet petits pois... dai-sique, mais rehanssû 
p~r le choi:oc de la garniturn : des petits pois 
a~ naturel d'Ec'"lleghem, marque A. B. 

- Est..il Dieu possible de faire des conser­
vrs pareilles! On se ci·oirait en saison, ma pa­
role... Ma chère, vous me donnerez l':idresse, 
a dédaré la comtes;,o X .. 

- VoyC'z Io répertoirl' do « Pourquoi Pas!>. 
- Tiens, à. propos de c Pourquoi Pas! >, 

thèrc amie, énonce Io galant quinquagénaire, 
cla~sique, lui nuss1 dans toute Iéception ... Yous 
n' ez rcmnrqu6 qu'on vous comparait aus fées, 
clans un do se~ derniers numéros? 

- .Non! Je o'ui pas lu!. .. C'est-à-dire ..• que ... 
on y faisait, jo crois, l'éloge do mon babil· 
leur ... 

- Hnbilleur '·.. ~on! ... On pnrlait beaucoup 
de Léon Devos ... 

- Eh bien! o'cst lui que j'appelle mon ha­
billeur ..• Qui dono habille miens qu'un joail­
lier? ... 

- l\fo loi ..• c'e8t juste! s'écrient tons les 
invil~s. 

- Clo!opûLro a\·ait bien do larges plaques eu 
dirimant comme cor~ot... &a pudeur s'accoru­
mod.11t d'une cotte do brillnnts qui la serrait 
uux hnnchcs et, jouant dans Je soleil d'Egypte, 
s<'s colliers et br:iedcts comp!èt1icnt sa vêture ... 

- l}uo n.i ~onimcs.naus e!lcoro à. ce temps· 
là! soupirent ks J1nbits noirs. 

- Ini;rats ! ripostent les décolletés. 
C'l-sl vrai! Iui.:rats ... Légêres et ondulantes, 

les rohcs de srii1ée 'Ît'nnent ajouter un fond 
do co.1lcur cxquho au ch:itoie:nent des bijoux ... 
L<'s cinq penonncs du sexe d'Eve •.. qui n"cst 
pas toujours Io ~exo év ... a.ngélique (oh!) ... 
mni~ qui o;,t tonjc:nrs le sexe év ... ocateur ... ces 
cinq darnes quo lrs châ.-se.~ eussent envifcs ... 
a,·~icnt. pri~ conHil ùo Léou Devos ... et... ce 
n'<'st l'"S i:i 1111,, l<•Ïno réc:'laIDe ... car l'nfin, 
n'f;l.cu p;is l\·~J>r(•sdon d'une simple "i.:ritû 
que l'habilleur pa~ L:,cdl~nco r~t Je jaaillieL .. 
et quo Io joaillier par exct>llenco, c'est. notre 
Uon Devos, celui dont les deux étalages mi­
gnons brillent.. comme brillent, dardés sur 
noJs, les yeux de la chntte ronron."tante. 

Sur CC!! réflexions, les invités achevèrent nue 
bcmbe pralinée... et i\rélnnie, ouvrant toutes 
larges les portes du fumoir .•• et d11 boudoir 

de l\fadamee ... la séparation des sexes s'opéra. 
Lai;;sons ces Mcssiurs parler politique et sui­

vons ces dames .. : Mndumo a réuni srs amil'l! 
autour d'un amour de table de l'époque do · 
Bien-Aimé ... Sur co bijou dr. bais des Uea, elle 
a fait disposer se.~ dnigcoirs et les pralines à 
la liq11eur ... dont fa fine ou le curaçao amuse 
déhcie11sc1nent Io polnis .. . so mêlent .nux fon. 
di nts, unx c noix •, au chorolnt ... aux marrons 
et autres douceurs dont la Galerie de ln. .Reine 
voit s'étaler les trntnlion~. 

Et nne poélersc, parmi ces damel!, rime aus­
sitôt 

Xougatincs, mignardisl'~ ... 
Excitent uos gourmandi~es; 
Un gros poché capital! ..• 
Habile, clll's font fafro 
A notre âmo pcn sévère ... 
Un gros péch6 capital. •• 
Savez-vous quo c·c~t très mal! ... 

C'est un aero~tiche à la gloire do r-.-C'uhaus ... 
et chacune do ces damllS de sacrifier aui;sitôt 
sur l'Ju!cl de la gourmnndiso r.Qns f'ouci du 
gros péché capital. .. n sera toujours tcmp~ d'y 
songer quand... ks drageoirs seront ,·ides. 

Scramonle. 

Mndama de Chcwcuso ~tait do 17• siècle; 
L'Ilôtcl de Chcncuso C'St du 17• arrr · .Pement. 

L'une fût descendue chez l'autre 
S'ils so fu5scnt connua ! 

C'est à Paris, 18bis, rue d'Armalllé 
Repos dnns ln verdure 

Jnrdins. 
Cuisine de l•• ordre 

Confort. 

35 francs la Chambre; Pension depuis 65 francs 

LE 1Œl'El{TUIHE DE MAD.\ME 
Mon joaillier : Léon Oe,·os, €3, rue de Na. 

mur Téléphone 119.'XI • 
Mon coiHeur po111 l'ondulntloo 1-ermaneote 

e<t le i<pécialisto Cl::'lrlcs licorges, 17, rue de 
l'E.,.êque (entre~olJ, coin du Boulc\ A.n!<pach 

Mon cooH~cur : f\eubnus. galcne de la Reine. 
25 Téléphone 2~3 59 

Mon c êcb:mson • : Bayle et Caplt, liO, rue 
de la Régence (Bouc bard Père et Fils). Télé· 
phone l i3. 70. 

Mou traiteur : l'll'.-erno Ro,.alc, 2:l, i:alcrie 
du Ho1 Tél. Zïr.. ()O. 

Mon pbotograplte : Stern, Maurice, Studio 
mode•ne, chnussée d llncclit, 26 Tél 684.81. 

Mon fournisseur de biscuit~ et de conserves 
Ahmenta1rc Belge, à Eerneghem. 

i..a page < Ma•l:imc est sen•le » e1t concéd6e 
à M, Henri Faust, 9, rue de LiS!ne, 
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GILBART (Olympe pour les dames). - Rédac­
teur en chef de la Meuse et échevin de la bonne ville 
de Liége. 

S'est fait, dans le journalisme, une réputatbn de 
critique « averti u, de rédacteur en chef avisé : il 
a le dor. d'observation, le flegme humoristique, et 
ce laisser-aller liégeois qui met de la bonne humeur 
dans la rue, au café et, à table, autour des bouteilles 
de bourgogne. 

Pêcheur, il rendrait des asticots à Marcatchou; la 
légende veut qu'il ait pêché une sole à Comblain-au­
Pont.; toutes les truites de l'Ourthe le connaissent 
par son petit nom. 

Wallon, se montra un défenseur ardent de la 
cause et fit de la bonne besogne là où cf\autres pro­
noncèrent de mauvais discours. 

Nommé récemment par K. Huysmans, profes­
seur d'élocution wallonne à l'Académie des Beaux­
Art de Liége, ne manquera pas d'apprendre à ses 
élèves à chanter sur les airs les plus joyeux les 
louanges de ce ministre rigolo, rondouillard, hilare 
et bon garçon qui rappelle invinciblement le souvenir 
de Roger Bontemps. 

GOOR (Georges). - Dit l'amiral, comme notre 
ami Léon Hennebicq. N'en est pas moins marin 
pour cela, marin «pour de vrain. Navigua sur toutes 
les mers du monde et sur des bateaux de tout acabit 
- même sur les malles Ostende-Douvres ! Pendant 
la guerre, fit au Congo des choses épatantes, pur­
geant le lac Albert de tous les Boches qui y patrouil­
~aient. Depuis ... dame, il a fa:t comme tant d'autres: 
li a quitté le banc de quart pour le rond de cuir et 
dirige d'importants services au ministère de la Ma­
rine. On dit qu'il est à lui seul le ministère de 1a 
Marine, sur lequel s'acharnent tous les gouverne­
ments. 

Dans le civil, écCinome du Cercle Gaulois. Un 
éc?nome vraiment économe. Supporte, avec la 
meme sérénité que naguère les coups de feu, les 
0

1
hservalions les plus injustifiées sur la qualité de 
a popote. 

HERBERT. - Dit Witte Gravai, député belge. 
~ connu à la Chambre une heure de célébrité : le 
Jour où M. Pau] Hymans interpellait le ministre des 

Sciences et des Arts sur les nominations de profes­
seurs à l'Université de Gand, il se permit d'inter­
rompre. 

M. P. Hymans lui ayant demandé à quel titre, 
il intervenait dans une discussion où l'université était 
en cause, M. Herbert se troubla un instant, puis 
déc~ara qu'il faisait partie du Conseil des 
Prud'hommes. La Chambre trouva que ce n'était 
point suffisant pour régenter la faculté et s'amusa 
comme plusieurs énormes oaleines - ce qui fit rou­
gir de confusion Witte Cravat. 

HOLBACH, Fernand (Maître) - Avocat ju­
riste et commentateur; philosophe comme son ho­
monyme d'Hide!sheim, mais ne partageant ni le 
matérialisme ni l'athéisme de ce dern~er. Se repaît 
d'Edmond About, d'Octave Feuillet et de la Revue 
des Deux Mondes Retiré dans son cast~l de Laat· 
Mij-Gerust, fait montre d'une mouestie où d'ancieus 
y;..:!~nt - bien à tort - voir une manifestation 
misanthropique. La tristesse définitive de son œil 
pensif et pesant, la no;.<'"_.• l s-:i barbe t.. l'arc dé­
couragé de sa lèvre ir.féri' , ... e que l'on pourrait 
appeler le Pont des Soupirs et jusqu'à son rare sou­
rire chagrin ont pu accrédite· cette légende - mais 
ce n'est que légende menteuse : au fond, tout au 
fond, Holbach est gai. Nous n'irons pas jus:iu'à 
dire que c'est un rigolo - mais nous affirmons qu'il 
n'est pas vrai qu'il fasse pousser des crêpes autour 
des chapeaux melons rien qu'en les regardant et 
qu'il se nourrisse exclusivement de poulardes demi­
deuil. 

JACQUEMOTTE (dit Leninekeke). - Représen­
tant; commun et communiste. 
Possède trois yeux : de1.1~ sur luî 
et un à Moscou. Fait tout ce qu'il 
peut pour se faire prendre en hor­
reur et dégage une odeur de ca­
viar qui le rend suspect. 

Haineux par système et par 
tempérament: le regard enflammé 
et fiévreux, les joues creuses, il 
a toujours l'air d'un loup pris au 

piège et qui cherche à donner un coup de dent à 



qui l'approche. Se méfie de son collègue Van Over­
straeten, qui le lui rend bien. Détient, en même 
temps que le record de la rage à froid, celui du 
muflisme parlementaire 1 

I~EKEU (jules), - Sénateur socialiste, dit le 
Verviétois du Danube. En­
core que, bravant toute re­
tenue dans la liberté permise 
à chacun, ici bas, de se ser­
vir d'une tête de Verviétois 
comme d'une tête de Turc, 
ses adversaires politiques, 
bassement et vilement en­

traînés à la tâche facile, et dérisoire, ô combien t de 
jeter à pleines mains, sur sa personnalité, l'iro­
nie, le sarcasme et le brocard, se soient permis -
qui dira pour quelles misérables fins et pour 
quels desseins ténébreux? car, enfin, nul ne pé­
nètre au fond de ces âmes de boue qui forlignent 
non seulement à l'honneur, mais encore à la 
simple bienséance 1 .!.... de déclarer que son style est, 
comme tes petits coussins du marchand de corsets, 
célébrés par une populaire chanson, «en fil de fer, 
en caoutchouc »; encore que, disions-nous à une 
hauteur qui, pour être déjà kilométrique, n'en est 
pas moins époumonante, d'autres folliculaires, ne 
rougissant pas de surenchérir cyniquement sur l'in­
dignité des premiers, aient conçu et réalisé cette in­
croyable vilenie d'imprimer qu'il a un caractère de 
bonze, des fosses nasales inépuisables, un nombril 
en dôme et qu'il professe, pour la cuisse de Jupiter, 
un respect filial (permettez-moi, pour arriver à ma 
phrase principale, une courte respiration), jules 
Lekeu n'en plane pas moins au-dessus des mé­
diocres et pustuleux marécages où pataugent les 
gazetteux q:.1e son laient et sa valeur désespèrent 
et conduisent à d'inexpiables fautes, car, versant, 
tel l'astre radieux que l'on dénomme le Soleil, 
ses torrents de lumière sur ses obscurs blasphéma­
teurs, il se suffit à lui-même, parce qu'il \'it en 
pleine conscience, devant Dieu et les hommes; sans 
oublier les Femmes et les enfants, de sa supériorité 
olympienne, gratte-cielesque, verviétoise, hyma­
léique et brontosauratoire. 

MASSON (Fulgence)\ - Trève de grinch~ries 
!".:...-""""" Pourquoi Pas? t. t s'en prend qu'au et- :) marionnettes de 

)\'. .Y politique, aux se!i 

taires, aux imbécil 
aux poseurs, au 
pantins - et il n' 
disons-le froideme 
que l'embarras d· 
choix ... 

Passons la plume à notre ami Myen du Ropieu 
qui a célébré, dans le savoureux patois montois, 
borain du Midi : tant pis pour œux qui ne co 
naissent pas le wallon du pays du Dragon. 

Ni trop 9rand, ni trop p'tit, au: ;"invirons d'ein me 
septante tois cl ein mette septante siz (ça n'l'iét nié à 1 
ccnhmellc), .droit comme tin i; eine tiétc in brou 1 

avec dés ch i•cux comme dt1s bagutttcs dé [ust qu'il 
soin dé n· iamée léyer pincle iusqu'ù dédins s•cou (f1:. 
c'rapport lù, i n'est 11i6 artisse pou ein yard), cine p( 
barbe ein pointe coupée ù peu pri:s tout à rase di! l'pi 
les ch'ccux iié l'barbe sont couleur poive et séel, mt 
a pourtant pus d'sécl quel d'poice pou ça. Les sourt 
eusses, sont rrsl!Js eine milctte pus noirs, si bé qu'ra 
donne cin ciSage dé Jicliau qu'aroit l'air dé dire: cc C'n' 
nié co a mi qu' lu i·as raconter ça, hein ! Bou-youe-: 
fin ai ~·u d';iautes J l'as-t'in [ou(le tés couycs au dillbe! 

Es v111agc-là a r9ard toudis tou droit d't·0111 li, bé i 
[ace, [ru11c comme Artaban, prêt à vos crier: « dlê v' 
fvos aUi1tds ;arrÎl'c;; avé 110 pot, i·os are;; du bouyon 1 

Pas d':ous lés. sourcis, i a drux icux commet 
l1~m'mlles, des icux qui vos pcrchc11t-té to11t-outle, 
rmlrnt t' au fond d' vo tiètc comme pou vfr c'qui s'P 
aédrns i·os /ossïrtte; méttc:; intré les deu$ éié n'mi~ 
pu bas ein ne;; ni trop gros 11i trop p'tit, ein tic:: bé r' 
qui n'a nié à rougi dé s'position au soleil, ü1pn, cin 
qu.·est [iér dé s'll'ourer 011 mitant d't·ia pariye visage. 
d'zous, oioutc;; n' bouche qui s'oui·c toute sc1tle â 
grand randon, quand c'est pou lout/e tine répliç 
au'arrive toudi aussi rate qa'ein ~rlair eïé n'oub 
surtout ni~ d"li nielle eine longue, n'longu~ comme i 
qu'li qv.i d'a n·parye, cine langue comme cinc ragolil 
mie langue qtti tvur1tc au,·si rûde qu'cin volant â 
chine ..• 

l"là l'tii:tc ji11ic. cl pus fvrt est [ail. 
Astcur, nos arriL·on.~ au costume • 
Toudi mis Il l'derni~rc mode, au dcrnie1· grâre, 

comme ein milord lngM, frotté, coquet, tiré in qv 
épinqucs, 4/o.~sieu Ala.~son n'~ortiroit pa.~ dé s'métson 

2 mod~le ... 

/infl 4f}IC •pf. • Cl1rl1I al)U ar;nM& 

.... pllU Ugv .. ..... plù ,..lld. 
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aronne étoit seulemint ein mi/limette trop lonque ou 
si elle /ésoit cin monvée pli. 
n d1ro1L toudis qui sort dé n'borte sauf queéle [oia 

and i pleut éte qui s'artrouve au mitant d'la Place avec 
col dé v'ours dé s'pan'tot arUvé foque &11. in côté tié 
baton à 8'111ain in guise dé parapluie •.• 

MOROVACHSKI (Ygor - Cai•iar - Popofl - Me­
toiçadanlkoff). - Admi­
nistrateur-gérant de la 
Tchéka. Ivre tous les ma­
tins; plein tous les soirs. 
Nymphe Egérie de notre 

' communiste national et 
international jacquemotte, 
qui lui obéit au doigt et à 
l'œil (de Moscou). A 
peuplé de ses concitoyens 
suspects les endroits les 

s déserts de la Sibérie. Professe une aversion bol­
vique pour tout ce qui touche au régime parle­
nlaire. Et notre ami Piérard, dit le Framisou, ne 
ura jamais à quels épouvantables destins il a 
appé en n •allant pas à Moscou. 

OUVREUSE. - Nous connaissons des person­
d'un caractère très acœmmodant d'ailleurs, qui 

t renoncé à aller au théâtre à cause des ouvreuses. 
s préposées, que toute administration tMâ~rale 
!retient pour rendre de menus services et régu­
'ser !e placement des spectateurs, ont dénaturé 
but qui leur était assigné à l'origine : on peut 
e qu'aujourd'hui, dans tous les cinémas et théâ­
s de France et de Belgique, les ouvreuses ont 

né )'exercice de leur ministère à trois missions 
n distinctes : 
Premi~ra mission : Recevoir le carton sur lequel 
inscrit le numéro de notre fauteuil - le lire. 
Deuxi~me mission : Quand elles l'ont lu, nous 
conduisons à notre place. Elles nous escortent 
nous présentent un programme avec un sourire 
gageant ou avec un œil torve : cela dépend du 
ps qu'il fait, du pompier qu'elles aiment et de 

façon dont la tête du specta~eur leur revient. 
Tr~isième mission : Celle dont e!les s'acquittent 
~ le plus de zèle et de conscience : Elles consen­
t à nous apporter nos manteaux, nos parapluies 
!es chapeaux de ces dames, au moment précis où 
~acte de la comédie en est à sa péripétie la plus 
·Pliante, ou bien à l'instant exact où le ténor et 
forte chanteuse filent à la tierce le son suprême du 

final de l'opéra. · 
~ussi la suppression des ouvreuses et l'intrôrù­
~~n des vestiaires au~omatiques semble n'être plus 
une Question de jours : aussitôt que les directeurs 
théâtres auront ttouvé moyen de tirer autant de 
,fit du fonctionnement des vestiaires automatiqu~ 
ils en tirent actuellement du non fonctionnement 
ouvreuses, ce sera chose faite. 

PICARD. - Politicien superflamingant et négo­
ciant en produits activistes. A l'honneur d'informer 
sa peu honorable clientèle 4u'elle pJurra, comme 
par le p~é. s'approvis!onner en son magasin èe 
tous les articles dont il s'est fait une spécialité, et 
notamment : « Virus anti-français : 15 francs. -
Dents avec cror.hets à venin, la pièce· : 45 francs. -
Elixir u W eg-met-de-Franskillions / ( 4 7 degrés) : 
29 francs le litre. - Matraques. - Goedendags. -
Sifflets à roulettes. - Ordures pour ;et. etc., etc. 

<A suivre.) 

AVIS 
AUX COLLECTIONNEURS ET AMATEURS D'ART 

Du 12 au '2'1 FtVRllER, l ra 

S~9eâ~ slw. l/()J(l.fe. =%i\;;;; 
BRUXELLES (Faoe au P•ro) 

Exposition des peintures, pastels et dessins d'un de nos meilleurs 
artistes contemporains, le peintre 

JAMOTTE 

CHAMPAGNl!S l>t.UîZ & Gf.LDl:RMANN 

LALUER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - .f ockey Clu6 

TiUph 332,10 
Agcn!s 11énérou1 :Jul~s 'V l!clmonJ DA M. 76 Ch. de Yleurpaf, 

• ... ·;: '~· .";>_;1 .. ,· •. ~· ~.. ~ ... '.:. ., . • . .. ' _1_ • ,· .. :: : " ~ ' 

( ..... ~::_AUJ.:.<?.MP~IL~~·:·: · 

CHENAllD.aWAlCKER 
-·: 1cL_1L·15.~16/2~ ·c.v: ~· ·._ 

, 18 ._~laê:~ dèl-'Ch:&~~-l~i·n·~.~r~·~elt~s 

MAISON SUISSE 
llOILOCHIE @. .. ?*'r'tt..~t\ 
aAILl.lRIE iJ\.\SS\~~ 

teet\ ~"' ~ 81JOUTt:R'E 
J ~ ORFivRlllE 1 . 

Montre' su1sseJ de /111ul" f'1''1etuon 
Modè/f!j e.1Cclusll"s. "rt1c/e.t s11rcommand11 
Or(Jnef cltolx cl '(Jrllc-leJ pour cadeaux 

63 Rue MaTchhux Poulets.1 Rue du Tabora • 8fuxe11es 
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:J. .... ots d'enfants 
Ce coiffeur bruxellois devant s'absenter pour deux 

jours, a embauché un garçon coifîeur qui, avec celui 
qui l'aide déjà, suffira à as6urer, pendant son absence, 
Je service de la clientèle. 

Et le jeune Roger, 5 ans, fils- .du dit coiffeur, lui de­
mande: 

- Dis, papa, lequel des deux garçons as-tu choisi pour 
dormir a\·ec maman? ••• 

. ?i? 
Puce a été bien sage en classe, et rentre avec une image 

représenlant !'Annonciation. Le texte de l'image porte: 
« Je suis la Servante du Seigneur », et on lui en a ex­
pliqué la signification. 

Sœur, dès son retour, lui demande cc que représente 
cette in1agc. Puce, sans lever les yeux de son livre, ré­
pond: 

- C'est la cuisinière du p~tit Jésus.·~ 
?? ? 

Papa et maman sont attablés au café avec des amis; 
on sirote, tout en causant, un délicieux « guieuze lam­
bic ». 

René (7 ans) qui a été bien sage, a accompagné ses 
parents et regarde longuem<>nt les verres. 

- Veux-tu aussi boire quelque chose, mon rbéri ? Oui ? 
Quoi? Une limonade? ... Gnrcon. une limonade !. .. 

La limonade apportée, René boit, fai.t la grimace et 
dit: 

- J'aime pns ça ..• 
La conversation continue... mais maman se sent sou-

dain tirée par le bras : 
- Ben! Quoi? 
- El'\('ore ! dit René en montrant son verre vide. 
- Enr-Ore? !... Et tantôt tu di~ais ... 
- Oui, mais .. . c'e&t pour m'habituer .•• 

? ? ? , 
Pour le déjeuner, maman a commandé deux œufs sur 

le plat. 
Comme toujours. la servante les rate et apporte un plat 

où se mêlent d'une façon peu appétissante les jaunes el 
lee blancs. 

MAMAN. - C'est extraordinaire: il n'y a pas une ser­
vante qui snrhe faire un œuf conv<>nahlement ! 

PIERRE (4 ans). - Ce ne sont pils les servantes qui 
fait les œuls, ce sont 1<?6 poules ! ... 

? ? ? , 
Par les fenêtres de la salle à manger, Zouzou et ~on 

frère regardent deux chiens qui s'occupent aclÎYement de 
la repopulation canine. ' 

Et le gamin de s'écrier: 
- Comme c'est drôle, hein ! Zouzou : le petit chien 

qui monte sur le grand pour mieux voir ... 
.. ? ? ? 

Lili est três l>eureuse et sa maman la gronde. 
- Voyons. Lili, un p<>u plus de ressort. n"est-<e pas? 

Si deux petits garçons voyaient une petite fille qu'on ta­
cmine, que l'un s'esquh-e et que l'autre la protège, lequel 
envierais-lu ? 

LILI (aprês une longue pou, un doigt en bouche). -
Je préférerais êtl'e la petite fille !. .. 

?? ? 
MŒIE (G ans). - Oh ! mémère. je suis sûre qu'il Y a 

l>l'oucoup d'anges au ciel : des dizaines, des cenlaincs, et 
même des milltaines ... 

??? 
f,a même, voyant passer un ouvrier ployant sous un 

Bac de ciment: 
- Pauvre homme ! C'est un lourd kilo qu'il a isur son 

doa ! ... 

On nous -écrit 
Le cas de M. Kreglinger 

Dans l'article de fond que nous avons consacré à Y. 
glinger1 la semaine dernière, nous disions que, quand 
s'était agi de remplacer .\{. Pécher au:t Colonies, el 1 
que ~I. Jaspar hésitait sur le choix du nouveau chcl 
département, .\!. füanck a\·ail apporté :'i M. Jaspar à . 
pos de M. Krf'glinger, un veto d'orig!ne anversoi

1

se. 
Cette affirmation nous vaut la letfre sui\"ante de li. 

Franck: · 
.Mes$ieurs les Directetus, 

Votre 1ut1ole consa.crti à mon nmi et collàgue, M. le pr• 
seur Richard Kreglinger, est fort intéressant, et j'ai lu a 
plaisir çe que vous di~s de sa haute science et de son ra:e 
rite. 

Voua auriez pn aussi mott.ro en lumière le beau <'onrage · 
il a fait preuve pendant ln guotTe ()t son grand dévon 
comme secrétaire do la Commission Intel'communnle et s 
taire général du Comité provincial d~ Secours et d' · 
tation. 

Mais qui vous a dono raconté la ridicule et in~~emb 
histoire de l'intetvention quco \·011s me prêtez, lors de la 
cance récente du portereuillo des Colonies f 

Elle est inventéo de " jusqu'à z. 
C'est pourquoi je vous em·oie ce démenti. 
Veuillez, jo vous prie, Io publier en place et texle t~ls 

vos lecteurs sachent que vous et eux avez lité induit.• en . 
Recevez, Messieurs les Directeurs, mes salut~tions distine 

Louis F rantl. 

C'est parfait. Poumuoi Pas? n'aurait ganl" de refu· 
Y. Franck la publication de son démenti. ll tient m' 
tellement à établir la rérité - f1U-f'.e conlre srs rr 
assertions - qu'il serait heureux de ,·oir ~!. Kre1JI. 
confirmer les allêgotions tic ~f. Franck. 

Le Folklore belge au Congo 
Mon cher c Pourquoi Pas », 

Dans une de vos miettes (no 645, p. 1388} von~ écri"rn 
c ... Une expres~1on d'usage courant dans la région del 

leroi proclame quQ : Les Flan1111ds, e' n'est nin des dgin• 1 

• Voici l'oiigino de cette expression ; à l'époque des Pâ 
lol'sque le.s croyants se disposent à remplir leurs d(>"oin 
g1• u.x, les curés, dans les villugcs industri~ls du priys de ' 
lotoi, montn.nt en chaire \ln diroantbo pré<:édant ks m~. 
noncent à leurs fidèles : Il Me11 che1·s pa1·oisgiens, c'est l'ro 
i> dfé ses Pî\qucR. L'scmo111nu qui vî, nos :irons in pasteur 
mind. Ça fnit qué c scinoinnc-ci ,on confrssera les d'gins; I' 
semoinne, nos confe><s'rona les l.<'lnminds. » 

• Et, dl'pu1s un temps immémorial, on proclame, à 
roi <!t les environs, que: c Les Fl.1minds, c'n'est nin des d,. 

• Frln·e~ flamands, no \'OUR fâchez pus : vou. avez to.it~ 
tnde de retourner cette p< tile plnisanterie et de la serr. 
llnm:rnd r mutatis mut:indis » au;oc dépens des Wallons.' 

Ln légende ~e pour~uit jusqu'au Con~o, d'où je vous 
en effet, jo vous odrc•so ci.joint un billet de cinq fran~ 
golais (dont vous deitinere7. le monta nt à ..-os œu-çres1 · 
y verrez quo le recto 1 eprésent.(' un spécimen de ln beac' 
minine, tant aimée et désir~o ici, et pour c:iuse ... 

Le "l""erso repré~rnte ... des c bic~ses » ( 6lé:>hants, hip?C'· 
Or, l'inscl'Îplion du recto est en langue française - et 
"1""erso en flamand. 

Morale : ce que vous écrivirz d'lns l'article précit~ 
Une nouvelle émi!!l'ion a remplacé celle.ci : c"e<t le seul 

que l'on nit changé depuis quelqurs i:mné7s. Le dict.o~. 
ré~en serait· il vouu t.nrdivcment aux ore11les du nunist · 

<k>lonies? 
Un CougolaiS 
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b11onique da Spo11t 
Le lragique l:cbcc tic Fonck n'a pas eu pour résultat de 
ourager les émules du grand os fronçais qui se croient 
lifi~s pour tenter le formidable rait! de ln lr~rersée 
l'Atlantique sans esculc, en nvion. 
Qt;);Con. l'un des plus hrillanls ariateurs de gucrrl'.! 
çais, et !'Américain Byrd, le héros de l'intn:pide ex-

1!ion aérienne au Pole l\ord. ont tous deux « relevé 
ni» el achèrcnt actircnwnt de mettre au point. l'np­

e1I arec lequel ils comptent, l'un el l'autre, accQmplir 
ploil de couvrir une distant{> ile plus de huit millë ki­
ètres nu-dessus de l'Occan, d'un seul coup d'aile. 
yrd laisse entendre qu'il sera p11~t incessamment et 
l'an11unce d" son ilt'.•part sera une surprise pour tous; 

ascon, qui ne \'eut 1 ÎNi laisser eu hasard. el qui, 
ais près d'un an, lraraillc dans le calme ('( le mystère 
rêslisalion de son audacieux p1ojct, espère se mettre 

route aux premfors beaux )ours ... 
n allcndnnr, le rll&Lre :l\"nLcur italien, le major de 
~do, qui, Jui, ovrc une discrëtion imprcs~ionnanl(', 
1s sur pied u11 projrl de « cil'cuil » autour de l'océan 
ntique, s'est cnrolc ile l'île ne Stird:iicmc, aranl mis 
ap sur les îles Madère. d'où il se dirigel'n rers rAmé­
te du Sud pour rcrnonler tians toute sa longueur le 
1·cau conlrncnt jusqu'au Con;1ù:i . 

ce moment, si !out va Jiien, il essavcra d'nllcindrc 
andc. d'où il rcgngncro l'Italie. · 
rcf, «!le tra\'crsée <le l'Allonltquc, nue L\nglais 
ock r1"~ssit m1raeull't1semcnl, il y n quelques années, 

un. hi-moteur de construction britannique, a le don 
f113cincr litléralement tous les amateurs de granG) 
~. 

'> ~rimes considt!rablt"S !;Ont offNles ,aux Etals-l'nis, 
. shmuler le 1&lc de:: 1 om1111!:s ·oisr:iux qui voudrnient 

rtre leur nom au pnlmarès. Si bfon que celui qui réus­
le tour de force en question peut être assuré de la 
ne aulaot que de t:i gloire .•. 
semaine dernière, nous avons eu le plai1>ir de ren­

~r •. li llruxelles, le capitaine Arracharl, J'a\'Îaleur qui 
Sil a « boucler » en tro;s jours le tour d'Europe. P.t 
le nom est srnon\'me d'audaœ, courage, \'aillance. 

rracha1·1 a q~itt~ "r:irmi·c et occupe un noste impor. 
1~.la .lêle d'une des plus grandl's usines françaises de 
'h~chon de moteurs. 
omtn~ ~ui mit Téhérnn à quelques hcur<>s de Paris 1
.enu incognito ù DruxclJ c~. el les mi\il'ux aéronauti­
tgnotèr~nt la prrl• ttncc dan!! la · capitale .du ·Srmpa-

ue et niodcsle champion de l'air. 

Mais quelle étail la ra.iison du \'i;>y:ige du c·<ipitaine Arra­
charl à Bruxelles ? 

Mon Dieu, celle-ci était très probablement, et tout sim­
plement, d'ordre puremcnl commercial : une visite à fa1rt' 
au département de la Défense t\ulionale ou :iu comman­
dant de !'Aéronautique militair~, auxquels la finne re­
présentée par le capitaine Arracharl fournit du matériel. 
\fais des esprits plus romantiques ont donné une aulr:e 
rersion qui plaira davantage aux umatt.-i1rs oo nourellcs 
sensationnelles... . 

Et voici ce que l'on raconte sous le sceau du secret : ' 
UQ aviateur militaire ùclgr., ùont les qualités profcs· 

sionnclles se sont affirmées merreilleuscment l'année der­
nière à l'occasion d'un raid de ~r(lnde em·ergure, serait 
en pourparlers nl'ec le grouoc dont Arrachort défend les 
intêrêt~, pour obtenir 11ue l'on metlc à sa disposition un ' 
avion avec lequd il tenterait lu traversée de l'Atlantique. 

Lo coéquipier de ce ùri llanl pilote est un officier avia- .,. 
teur \'éritablcmcnt né pour 111 prof c.c:sion de novigateur 
a(!rien, et qui, lui oussi, a fait victorieusement ses preuves. 

Les garanties que préscnf P. Cl'l!n équipe nmaicnt im­
pressionné ln gr:inde firme franroise 1•t son rlelt'·gué. De 
sotte que nos com1iahiotcs ~l·r:1=cnt bien près d'obtenir 
satisfaction. Les de111i1':rcs con\'ersalions clu capitaine Ar­
rachart a\'ec le futur chef de l'expl.,lition nnrnii>nt été d~­
cisi\-c~. 

Voilà ce que l'on clil sous le courcrl. 
Galéjades, r3gots, carnbi~louille.s? Pcut-etre. 
Ou bien ce << canard » prendra-t-il vraiment son vol, 

el la Belgique aura-t-elle peul-élrc l'immense bonne For­
tune de \·oir deux de ses c·ufonrs accomplir, arnnt tout 
autre le plus beau des n•yngC' ~ ? 

\ïctor Boin. 

509 • Taxé 8 CV. 
Spider • • • • • • • • fr. 29.150 
Torpédo . • •• 29.800 • • • • • • Cabriolet ,, 

31.600 .. • • • • • • 
Cond. inférieure • .. 32.800 • • • • , 

503 - Taxé 11 CV. 
Torpédo • • • • • • • • fr. 38. 650 
Cond. inférieure • • • • • " ~5.300 

• AUTO-LOCOMOTION • 
.35, rue de l'Amezonc, BRUXELLES. 

Téléphone · 448.20 - 44.'3.29, - 478.61. 
S4lon d'f.xposition : 32, avenue Louise. 

Téléphone : 269.22 
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Conseil 
Ne lisez donc plus les annonces : vous savez bien que c•est 

~ujours h c Grande Parade > qu'on joue au Caméo, · 

Queation 
On DO demande plus : avez vous Vll h t. Grande Parade > 

au Ca.méo, mais bien : Av:-a-vJus revu la. c Gl't>l!:ie Pat'llde > 
au Caméo? 

Anne, ma sœur Anne 
·Ne voiii-tu rien venir?... Ne vois-tu pa.<1 encore l'aHiche qui 

suivra celle do la c. Grande Parade > au Ca!néc~ 

Testament 
Je .sonssigno, sain do corps et, j'espère, aussi d'esprit, lè­

gue à mon éve,ntuelle descendance tout ce que je possède, et 
aussi oo que je ne possède pas, et que je les engage à tenter 
de posséder. Je leur légue aussi le soin de voir la dernière re­
présentation de la t. Grande Parade • au Caméo. Et au cas où 
ils mourraient. a\."1lot... de transmettre ce dernier legs à 1ou1 
descendance.:. et. ainsi de auite. 

Un fantôme chez }es rats 
Les petits rats de l'Opém sont en émoi. Ce ne sont plus sen· 

lement les abonnés habit.ués à leur faire visit-e dan.s les cou· 
lisses du Monument Garnier, dont. elles •mt à re-i<'uter 'es pri· 
:nutés, c'est un o.uthenlique fant6me qui se promène comme 
chez lui, do.ns les escaliers et dans les dessou.~ ... 

- Les dO!'sous ?. •• des petits rah? ... 
- .Ma.is non, voyons, les dess•>ll.8 de l·Opua ... 
Lea dessous do c.etto dfah-e sunt uesei téuébrt'W: ... les tén~ · 

bt·es des praticn.bles et les &eus-sols de l'illustre bâtiment en· 
tourent la myst6rieuae personn~"té du fantôme. 

ll'..n chair et en os, ce l\Ionaieur fo.ntôme s'appelle Lon Chanoy. 
Fatigué de se promener à !'Opéra, il se montre à présent 

do.na cet autre Palace qu'est lo Quecn'a Hall de la Porte de 
Namur 

Les Coulisses du Cinéma . -
Comment fut tourné « Foot-Ball » 

c Foot-Ball >, le grand film sportif de la produclion 19'27· 
1928 de Paramount, et interpréti; d'une façon intrépidante pnr 
le 1ympathiquo Richard Dix et Esther Ralslon, a été réalisé 
par Fred Nowmayer. • • • • • . . . 

L'intrigue dramatique de ce film tourne autour d'une grana• 
partie de îoo€ball, qui . met ·aux prises les deux Uuiveraités 
Coite College et State, qui se doroule sur le terrain de fottball 
de la première. 

Le but de ~'rcd Newmayer était surtout de donner à son 
ftlm cette noto sportive, vivante, trépidante que !:on ten· 
contre dans cbncune de ces i·éunioWI. 

Devant plus de S0,000 pe1·sonnes, les seimes importantes fu. 
rent filmées, et quolque!I jours après, lea opérateurs vinrent 
tourner Ica scènes de dt!tail 11ous la dhection avortie d'un arlll• 

tra, Mi;. Hurry 'Op Yo1~ 

.~:::i;ü 
.... ~ 

O(lfJ 

Noua n'apprendrons rien è. nos lect.eurs en leur r~-;­
l'e."C:istence de l'appat'(?il de priso de vues portatif et aut 
qa.e et, pour enregistrer ~ertainee mêlées, Fred Ne 
fit COltcher ses opérateurs sur le terrain, ou les dissnnula 
de wetites casemate;i métalliques en!oncées dans le iro1, 
qu'ils puissent enregistrer sans crainte pour eux et Jeun 
reils, ses piétinements, ses passes rnpides du ballon, 
toute la note sporth'e et vitale d'une partie endiablée. 

Afin de pousser à l'e:ttrémee la note réaliste, il e 
certains plaquages, cerlnin~ ghssades, avec une telle ; 
que ces courts tableaux sont do vériliables trouvailles · 
en matière de prifies de vues sportives. Nous avons dit 
les grandes scènes d'ensemble s'étaient déroulées devanl 
de 30,000 personnes. Afin de pouvoir panoramiquer saru 
nullement gêné par qui que ce soit, ou avait élevé à 
térieur de l'arène et en dehou du terrain limité, un g\ 
que praticable do 25 mètres, sur lequel se tenaient siI 
teurs, dont deux tournaient à l'aide d'appareils au 
Cette partie nécessita plus de vingt mille mètres de pell. 
et c'C$t parmi ce respectable ruban que Fred NelVlllly 
lectionna les meilleures scènes que nous pourrom a.pp' 
dans rette belle production quo Paramount nous rér~ 
cours de b saison prochaine, 

Comment fut tourné « Le Corsaire mas 
c Lo Corsnire masqué >, film Paramount de la p 

1927-19"..8, interprété par Florence Vidor et Ricardo ~~ 
été réalisé par Frank Lloyd a\·ec un souci de détail 
naire; la plus grande partie de~ scènes se déroule à 
brick et il s'11giS11ait, pour le réalisateur, de recoosti: 
abordage et d'en fail-e revivre à l'écran tees phases les 
théliquM et les plus tragiques. 

La troupe se rendit donc en Floride, où la lumière e;i 
pureté et. d'une luminosité sans égale. Frank Lloyd, ; 
conseils d'un officier de l'amirauté, régla par avance li 
de la bataille navnle et sur un véritable plan, marqua 
placements de ses opérateurs, le$ uns sur des radealll, · 
tres sur des bou6es, d'autres enfin dans lu mâture, d' 
encore sur des pmlicnbles montés à l'extérieur des bas· 
Le mntériel technique employé était pourvu d'une 
d'une haute précision et certains appareils étaient Dl 

télé-objectifs, afin d'obtenir certains effets diificiles à 
trer de près, tels que les éclt1t.cments de mines ou de 
snr le navire abordé, monté anr un immense praticabl 
.de,·ant lui la t.ablo des opérations et un mkropbon~. 
Lloyd dominnnt le tonnerre des dt!tonations lançait di$ 
ù. b figuration et ù ses opérateurs, les uns sur une pli; 
dissimulée dnns Io grand h11nie1-, prêt an commande 
réalisat~ur, tandis quo les autres, juchés à. l'extrémité' 
pré, d'autre. accroché~ dans les cordages du petit p!! 
certains munis d'un apareil automatique et solide!llif. 
ché au bout dehors du foc, emegistraient les scènes q~ 
roulaient devant eux. Comment s'étonner qu'avec un ·. 
de vérité dans le.~ détaib, et d'uno recherche d'or. 
dam; la prise de vues, Fnlnk Lloyd 'n•arriYe pas à . 
film étonnant, qui, •en dehors de ses qualités t~ 
voit eneore gratifl.S d'une interprétation excel\enia. 
grands artistes que sont Florence Yidor et Ricardo. 

c Le Corsaire masqué > est uno merveilleuse évoca. 
br.aux romans maritimes qui plaisent par leur ;ic!IDn 
mPnt charpentée et qui se déroulent sur un décor 
éternellement : 111 mer et son immensité. 

.&a pag1 du " Cinlma " est concédé" à :M. SU 
9, rue de .&itnt. 
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Des Nouvelles du Limbow·g (4 février 1927): 
... Aussi applaudissons-nous des deux mains à cett.e nomi­

nation : elle compte parmi les meilleures ... 
L'auteur de œs lignes pourrait-il nous 1lirc comment 

on pourrait n"applaudir que d'une main. 
A Liége, on dit: << Li ci qui n'a C(lt'ine min, pette so 

J'g11t>11ït' di s' wnin ». Est-cr la bonne mi>thode? 
? ? '? 

Jolie phl'ase de ~I. le prof<'s-seur D ... (cours d'histoire 
dr Belgique) : 

Don Juan épousa X ... (je ne sais plu.s quelle princesse), mais 
il mourot bientôt, la laissant enceinte d'un enfant mort-né. 

Pour de la concision. c'est de la concision !. .. 
??? 

lt Modern Radto. 4, rue des Hai cngs, e:il la maison la 
mien" fournie en matériel pour î. S. F. (pt. Grand'Place). 

??? 
Du ll\1e 1h· \1. E1·m•st Malwim : Lu Belgique restaurée. 

p~ge 13 : 
n y eut parmi les déportés des vieillards âgés de plus de 

55 ans, mais leur nombre est pratiquement négligeable. 
Des \'ieillardc; de plus de 55 an~ ... Voyons, cher Mon­

'ieur ~labaim, vous ne voudriez pns nous faire croire que 
1011~ êtes un vieill::ird ! 'fous jur1'rÎons quo cc n'est pas 
vrar ! 

'? '!? 

Dans ScintCl' ('/ Savoir [aire, n° !) 1 (IJOite aux lettres. 
11~8) : 
Toul~s mes félicitations: vous avez compl'Îs que la. poule ponCl 

par ls bec, alors que beaucoup d'éleveurs espèrent obtenir des 
um!s ~vec une nourriture trop pauvre en éléments azotiques. 

011 l'omprend rn q1te 1 ·auteur tir <'<'$ lignes a voulu 
rltrt-: mai~. tout de mème. féli1·ilPr 1111 correspondant 
parr.e qu'il a comp1·is que Ici, poul"s IJOndent par le bec, 
~a men~rait à en congratuler un autre p:irce qu'il a fini 
par se mettr1> l'n tél(> que l<.>.s poule~ picor .. nl le grain par 
le rmu}lion. 

??? 

H. HERZ ptano.,. ucur.... occasions, 
locations, réparations. 

./7, /,ou/l't•ard Anspach. - Îl'I. 117.10 

? ? ? 

.lu!11a L..•tt\. 1la11:, l;1 r1:vue 1J· Em·o11c Centrale, c1ui St: 
r•ubl.1e l'n l'r~nçai~ à Prague, donne un article plein de 
;!~tait~ (!1·1~ 1·<.tn1111ti .sur ln vie dt' l'inforfl111!'x- princessl:' 
' arl?lle, •mp&ratri.ce du Afexiquc. 

Mu1.s pourquoi donc écrit-cil<' qu 'unt• <lrs filles d_u père 
1!rCi1 .actuel, Philippe, rCtll1f(' c!E' Brabant, C'ti l la prinrl:'sse 

-~ph1n<> <IE' Brayanre? 

Le NASSER est un chompomg liquide concentré, 
absolumenr inoffensif pour le cuir chevelu, il mousse de suite 
e1 abondamment. l i nertoie, forrifie, embellit e1 ondule la 
chevelure. Il rend les cheveux flous Cl soyeux. 

Avec le NASSER, toujours prêt à être employé, le joli: 
mede aes cheveux courts est 1out à fai r pratique. 

Le NASSER est un~ innovation scientifique dont la 
préperalion est faite minutieusement et selon les règles de la 
chimie moderne. 

MooE D'EMPLOI : Après avoir préalablement bien mouillé 
le cuir chevelu cl la chevelure, de préférence avec de l'eau de 
pluie tiède, appliquez quelques lfouttes de NASSER 
directement eur les cheveux et frict.ionner énergiquement. 

Le NASSER se vend eo flacon écbantillon de 3 Fr. 
ponr 6 cbampoings et en flacons de 5 Fr. pour 

12 champoinga. 

Si votre fournisseur n'a pas encore dehASSER, 
envoyez·nous un mandat-poste et nous vous 

enverrons immédia1ement 
le flacon demandé. 

fTABLISSEmEnTS FELIH mOULARfl 
Rue Rorn. 6. RRUXELLF!: 
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grand LarousS{' ! On y lit à l'article Cro-

(nom masculin). 

Et. quelques lignes plus loin : 
Les crotales étaient connues des Egyptiens, eto .. Elles étaient 

constituées... · 

Alors. <JUOÎ ? ... 
? ? 1 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

? ? ? 
Dans h~ Vient de varaitrc de janvier, Jean-Jacques 

BrouSS-On publie un .i(lli conle de Noël : _l,c Mirac~t de la 
Crèche, oit nous relevons, hélas ! celte 1ncorrecl1on : 

... Eh bien! qn'on dévôtiase.l'nutol de la. Vierge de sa nappe 
de lin candide ... 

JI est vrai IJllll e~t ~n lionne compagnie, Lamartine 
ayant écril : 

Le Mot"ven se \•èt.issnit d'orages. 

? ? ? 
Oîîre:t un abonnement à /,A lE"CTURE Uf\IVERSEllE, 

86, me cle la llo11t11gn1~. Bru.relies. - 500.000 volumto.s 

1

1:11 lecture. Abonncnwnls 5;"1 fr. par an 011 7 fr. par 
mois. - Calalogue français vient de paraitre. Prix : 
12 franc~. - (iaulcu:lo ni.mérotés pour tous les LhMlrcs 
E:i u•~rnis pour les c111rnias. a\eC une sensible réduction 
de pri\. - Té>I. 115.'12. 

"!? '! 
'l}u roman: « Maman ». de J. Girardin. page .20: . 
Un homme étonnant, mon père! Ah! si cet homme-la a.va1t 

reçu de J'instructio1~ ! Je Je v~is encore d'ici, avec sa bonne 
figure rougeaude pleme de malice, sa veste de droqu~t, sa .cu­
lotte cow-te et sa petite queue ficelée dans un peau d anguille. 

Ça vous amène un bon sourire. rien que d'y penser ... 

? ? ? 

Curieux extrait d'en-têle de papier à lettre d'une firme 
qui s'est fait. une spécialit~ Jc_s ~>as pour varices, cein­
tures ventrières de luX-O (sic}, 1rr1gateurs, houls de sein, 
canules. tétines, etc. : 

Nouvel appareil original SOXHLET 
pour lt1 cuisson 

la conservation des nourrissons. 

Les nourissons sonl-ils, avec cet appareil, cuits au 
bain-marie? ... à l'étouîîée ? ... au vin blanc? ... 

? ? ? 

? ? '! 

4 Le comte René de la Tour-du-Pin, cité par Gaston Riou, 
dans Aux Ecoutes àc la France qui vient, 1>agc 165 : 

Un obus avait, l'instant d'avant, tué le maréchal des logis 
H enry, qui portait le fanion du général, et, du même coup, 
en avait brisé la. hampe. 

Infortuné Henry, a.tteint par deux fois dans ses œuvres 
vives ! 

Deux phrases du coun> que fit, à l'Académie da 
Beaux-Arts de Liège, notre éminent confrère Sander Pier­
ron, le vendredi 14 iann~r : 

- Si les frères Van Eyck n'avaient pas peint, le temps n'et: 
pas apporté à leurs toiles cette belle patine! 

- Adam et Ev<', de;s (rèrc:>s Van Eyck! Modèles vulgatte!' 
Pourquoi ne pas p~ndre comme modèles des types à la Ci: 
pentier, à la I<udolph Valentino! 

? '/ ? 
Vins exquis. mets soignés. cn un mot une bonne Table 
De la musique. rie la clanS<', un service impeccable, 
Toul cc q111 souvent JH'UI être source rl'êµhémère bonheur. 
Au PBI~CE-LIWl'OLI>. r.rocn<·nrlael, N.-D. de Bonne-Odeur 

'/ '/ ? 
D'un reporter-omnibus: 

- Depuis bientôt vingt ans, il menait cette vie de fo 
que tous nos lecteurs connaissent par expérience. 

- Quand le train se mit. eu marche, il continua. d'agiter 
mouchoir de loin, pour mienx les voir. 

- Depuis quelques temps, le mineur avait mauvaise mine; 
travail de la mine le minait . 

- En plein désert, il éî1t crié son secret sut· les toits ... 
- La pauvre mère, désespérée, criait : o. Henri! Henri! 

e$-tu, mou enfant ) MuÏJ! son fils ne lui répondait paa, car 
s"appelait <..:harles. 

- ~e poète, cnthousiasm-6. enfourcha sa lyre ... 

? "? ? 
CORDYI/7, nu Ropalc. - BO.VNETERIE 

GR,\ \D WH~ ... .. 
? ? ? 

Une nouvcllc association cle conrert, le Cercle Pro Jh 
sica, a annouci' une séance pour lç 7 féuier ·1227. 

C'est ce qui peut s'appeler marcher avec le temps! 
? ? "/ 

Du Peuple (5 ÎéHit•r 1927), compte rt:ndu d'une séant 
du Sénat. -Où l'on discuta des droits el des devoirs dt 
époux: 

La citoyenne Spaak Et A.. Deswarte proposent un amend 
ment disant : c La femme peut ester en justice sans aulori 
sation de son ami, saut les cas prévus à l'article 216. • 

Voilà qui renverse les bases mêmes non seulement d 
Code Napoléon, mais de la sociélé européenne. 

? ? ? 

cosTuMiOtes CARNAVAL .,'ô~f~~HEÎuEs 
RIMAGES • otGUISEMENTS · BARBES 

Blgo11h nes. Coli11011. ~rtocles de Filles. . 
ALUUM CATAl.OOUE ltl.tJSTRfl • 

contre 1 f, à Gaité Françoise 
65. F11ubo11rg St-Oe11ia. PAR/S-10•. 
Pibr~ el 111lkle1 ds Tl Mtre. lLC. Parî$3837 ,___ "-'--• -~ 

? ? ? 
Du îeuillelon de I' lction française (nous la lisons en 

core, oui, Monsieur le Curé), du 50 janvier 1927, etl 
curieuse phrase : 

M.on père m'avait bien annoncé que tous les jours j'app 
drais mes leçons de grammaire et d'histoire sainte et q 
j'écrirais une page, mais, sans l'avoir engendré, je CO ;. 

sais parfaitement mon père ... 

Le rait est que s'il fallait avoir engendré son père p 
bien le connaîlre ... 

·1 ? ? 

MASSAGE YIBRO rie 2 à 7 heures. ~fme ELLY~ 
- 51, r. Potagère (prés pl. Madou~ 

??? 
De La Alettse du 25-2A ianvier 1927 : 

LA. FEMME DE 40 ANS 1 
se donn.e pour sept jours seulement du vC11dredl 22 au mardi 

Pour p~u qu'elle ail conservé quelques beaux rejt 
les amaleurs vont se ruer ... 



f 9!1 

C'EST PAR LA QUALITÉ 
QUE 

MINERVA 
S'IMPOSE SUR Ut MARCHÉ MONDIAL 

• • • 
·Ses CAMIONS -TRACTEURS·AUTOBUS 

DE LA MARQUE 

AUTO .. TRACTION 
RIVALISENT AVEC SES VOITURES . 

Plaques émaillées! 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:-

Adressez-vous à la 
~ 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens Établ. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PRO.'.JETS 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE li EU DE RËN DEZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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